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PRÉFACE. 



Trouvant incomplètes, dana leur partie chinoiae, les car- 
tes du Tong-king publiées ces dernières années , fai voulu y 
pointer plusieurs places omises dont certains ouvrages danois 
tne donnaient la position , feus ainsi Voccasion de constater 
que ces cartes étaient non seulement incomplètes mais encore 
inexactes en différents points; pour les contrôler fax d4 
remonter aux seules sources vraies de notre cartographie 
chinoise, c'est-à-dire aux travaux de triangulation que les 
missionnaires ont exécuté* de 1708 à 1718 par ordre de 
Fempereur de la Chine. Aucun des voyageurs qui, depuis 
cette époque , se sont rendus dans les province* méridiona- 
les du Céleste Empire n'ont renouvelé ou complété les obser- 
vations qui avaient été ainsi faites sur place au XFIII* 
siècle, *i ce n'est M. de Kergaradec, en 1877, à Lao-kaï 
seulement. Le* travaux géographiques des missionnaires sont 
donc, encore à P heure qu'il est, ce que nous possédons de plu* 
nouveau sur te* parties du territoire chinois qui bordent le 
Tong-Jnng: ils se trouvent résumés dans un grand atlas 
contenant trente et une cartes gravées dressées au méridien 
de Péking avec légendes en caractères chinois. 
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B*AnmUe ^, le premier et peut-être le seul de nos géo- 
graphes qui en tira partie publia^ en 1729 ^ en les laissant 
au méridien de PéHnç , les cartes des pramnces du Kouang- 
long , du Kouang-si et du Tun-nan , cartes qui étaient F œuvre 
des Jésuites Cardoso et du Tartre pour le Kouang-tong et 
le Kouang-si , FrideUi , Boujour et Begis pour le Yun^an ; 
ces trois cartes françaises de FcUlas de I/Anville ont les 
mêmes propartions que les cartes chinoises des Jésuites; elles 
ont eu deux éditions j F une de La Haye , F autre de Paris. 
Ayant constaté quelques désaccords entre ces deux éditions^ 
fai dû examiner les cartes manuscrites de d^Anville qui se 
trouvent à la Bibliothèque Nationale et fai pu établir de la 
sorte qu'elles n^ étaient fidèlement reproduites que par F édition 
de Paris mais que malheureusement d'Anville avait commis 
certaines erreurs que nos géographes fCont cessé de reproduire 
et même d^ aggraver ^ faute d'avoir pu examiner par eux-mêmes y 
comme je viens de le faire y notre seule base cartographique 
pour la Chine méridionale y c'est-à-dire F atlas chinois des 
Jésuites que possède le Département des Affaires Etrangères '• 

De plus y sans doute pour ne pas surcharger ses cartes 
faites à une petite échelle y d'Anville a volontairement négligé 
la légende de presque tous les points que les Jésuites ont 
marqués cFun simple cercle; or y ce signe indique indifférem- 
ment les postes-frontières y gorges y cols y passes ou défilés 
donnant accès de Chine au Tong-king ^ les stations militai- 
res et les villages, distinctions qu'on ne peut établir que 
par la traduction de ces légendes qu'il ne faut plus laisser 
de cété si F on veut se rendre compte y mieux qu'on ne Fa 
fait jusqu'ici , de ce qu'est la frontière Sino- Annamite. 

1. 1697—1782. Géographe du Roi. 

2. Aifiûrea EtraDgèrw, Archires Géographiques, 1648 a. 



Telles eonl les considérations gui ta ont fait juger néces- 
saire de refaire au méridien de Paris, une carte reproduù 
sant f en F agrandissant , toute la partie du travail cartoçra- 
pkique des Jésuites ayant trait à la frontière méridionale 
du Céleste Empire. A cette carte ^ jai ajouté sous le titre 
de «Description de la frontière Sino-Annamite» un recueil 
de notes destinées à compléter dans une certaine mesure les 
cartes des Jésuites faites à une trop petite échelle pour ne 
pas offrir elles-mêmes bon nombre de lacunes et quelques 
imperfections qui il importait au moins de signaler. Ces notes 
sont pour la plupart empruntées au texte officiel de deux 
ouvrages géographiques chinois qui jouissent de la plus grande 
autorité auprès des fonctionnaires du Céleste Empire: La 
grande Géographie Impériale et la grande Entydopédie ad- 
ministrative chinoises. 

Ce double travail que nous publions m'a permis de faire 
les constatations suivantes: 

1*. La grande Géographie Impériale chinoise donne la 
distance qui sépare de la frontière annamite les villes chi- 
noises qui en sont les plus voisines ; on peut donc dire que , 
au moins dune manière générale ^ cette frontière existe: on 
en voit le tracé sur toutes les cartes chinoises et elle est 
sufisamment bien indiquée , tant par la carte des Jésuites 
que par les descriptions de la grande Géographie Impériale 
chinoise , pour qu'il soit possible de dégager de leur étude la 
liste d un certain nombre dépeints^ pouvant servir de jalons 
au tracé ou à la reconnaissance de cette frontière existante. 

2^. Même dans les plus récentes éditions des ouvrages 
géographiques purement chinois la cour de PéHnç ne pour- 

1. Page 85. 

8. Ce qui oonoerne oos pomts est en Italique dans le texte. 
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rait rien trouver qui put corroborer ce quont allégué quel- 
queS'uns de ses fonctionnaires^ ceat'à-dire qae la frontière 
de Chine est fort mal connue ou délimitée et quil existe 
entre les deux pays une vaste région qu*on ne sait auquel 
attribuer *. 

Entre lès préfectures ou sous^éfectures chinoises du 
Yunnan les plus voisines de VAnnam et les préfectures ou 
souS'préfectures annamites les plus rapprochées de la Chine 
se trouvent vraisemblablement quelques territoires occupés en 
partie par des tribus semi-indépendantes de race non chi- 
noise'^ i tout au plus serait-ce sur le partage de quelques-uns 
de ces territoires que pourrait s'élever quelque contestation 
ûf dès le siècle dernier, la Cour de Péking tien avait 
accaparé ce quil lui fallait ^ c'est-à-dire la plus grande 
partie^ pour se créer des marches frontières qui Font mise 
en possession plus ou moins réelle des montagnes et des 
défilés constituant aujourd'hui les limites naturelles du Céleste 
Empire. La grande Géographie Impériale nous donne le nom 
de ces marches^ de ces montagnes et de ces défilés ainsi 
que leur position par rapport à des points connus. Par 
contre cet ouvrage qui a toute la valeur d'un document offi- 
ciel ^ ne fait pas même allusion à aucune des préfectures 
ou sous-préfectures que les descriptions , statistiques et cartes 
annamites nous ont fait attribuer jusqu'à présent aux cinq 
provinces septentrionales de FAnnam qui sont limitrophes de 
la Chine j c'est-à-dire celles de Quang-yén^ Lang-son^ Cao- 
bang, Tuyén-Quang et ITung-hoa. 

La Chine ne pourrait donc , sans se mettre en contradic- 
tion avec ses propres descriptions géographiques oficielles ou 

1. LiTre jaune, affiûns du Tonkin, 1883, 1883, 2e partie, page 173. 

2. Voir page 87. 
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autres^ réclamer comme lui appartenant aucune parcelle des 
préfectures ou sous-préfectures annamites dont notre appen» 
dice n9 1 donne la liste. 

8^. La ligne frontière quont tracée les Jésuites sur leurs 
cartes des provinces du Kouang-tonq ^ du Kouang-si et du 
Yun-nau est plutôt maxima que minima: au lieu, par 
exemple f de partager les défilés^ cette ligne setnble les 
déborder pour s'arrondir au profit de la Chine, 

Cest le fleuve Tieh-lang kiang que la grande Géographie 
Impériale chinoise assigne comme limite à la province du 
Kûuang-tong du côté du Tong-king ^ or, les Jésuites^ sur 
leur carte, ont avancé vers F ouest cette limite jusquà un 
cours (teau quils appellent Ngan-nan Hang {c'est-à-dire 
fleuve Annamite) et que ne mentionne aucun des textes 
oflSciels que nous avons consultés. 

Dans la préfecture yunnanaise de K/iauhoa fou la rivière 
Tothtcheou doitj selon la Géographie Impériale, franchir 
isolément la frontière annamite , or^ les Jésuites ont fait 
descendre celle-ci au-dessous du confluent de la rivière Tou- 
tcheou et de la rivière F an-long kiang. 

Ces erreurs dans le tracé de la frontière yunnanaise peu- 
vent sans doute s'expliquer par ce fait que les Jésuites ^ 
mathématiciens de îempereur Kang-hi, n' ayant peut-être pas 
dépassé dans leurs explorations du Yun-nan les villes les plus 
méridionales de cette province , ont dû préférer tricher en plus 
qu'en moins lorsqu'ils ont eu à déterminer au sud des places 
dont ils avaient observé les hauteurs ^ une ligne frontière 
pour le tracé approximatif de laquelle ils n'avaient, disent- 
ils eux-mêmes j que des indications fournies par quelques 
voyageurs chinois. 

4®. Contrairement à ce que nous montrent la plupart de 
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nos cartes , tous les cours d'eau qui , sortant des provinces 
annamites de Tuyên-quang , Thax-^uyén et Langs(m^ arro- 
sent la partie nord-est du Tong-king, c'est-à-dire ki pro^ 
vince de Cao-ban^^ se rejoignent pour couler dans le bassin 
chinois où ils forment la rivière Long {appelée aussi Jbp- 
iianff); celle-ci déverse ses eaux dans le Tso-kiang ou 
Bivière de gauche qui elle-même par le Si-Hang ou Fleuve 
occidental rejoint la mer à Canton. 

Lonç-tcheou, point de concentration des forces chinoises 
du Kouang-si lors du con/lit franco-chinois y se trouve donc 
mis en communication avec Canton par cette série de cours 
d'eau dont aucun ne se déverse dans le Golfe du Tong-king. 

5^. Les cartes des Jésuites , telles que les chinois les ont 
reproduites par leur procédé xylographique ^ sont trop défec- 
tueuses au point de vue orographique pour qu'il nous ait 
paru utile de reproduire les montagnes telles qu'elles y figu- 
rent. Cest au jugé y diaprés la direction des cours et eau ^ 
que dtAnville , en copiant ces cartes , a pris sur lui de tracer 
les montagnes qui figurent sur les siennes. 

Paris, le SO Mai 1885. 

G. DETÉRIA. 




AVERTISSEMENT 

OUVRAGES CHINOIS CONSULTÉS. 



OABTSS DES JESUITSS, UN QBAKD ATLAS DE SI OABTSS OHINOISBSf 

N* 1648^, ABOHIVSS GÉOGBAPHIQUBS DU DEPABTBMSNT DES 

APFAIBSS ETBAKaÈBES. Oi^BTES K<m 10 EOUAKGhTOKQ, 

11 KOUANG-SI, 14 YUN-NAN. 

Ce travail commandé aux Jésuites par un décret de Tempereur Kang- 
hi, daté du iO JuiUet 1708, lui fut présenté terminé en Tannée 1718. D 
est encore aujourd'hui la hcue des cartes du Céleste Empire ^publiées par 
les Européens et par les Chinais. 

Lee cartes des Jésuites sont Cûtes au méridien de Péking (114^ 49' 30" 
de Paris), projection conique, chaque degré est de 200 li soit 10 /t pour 
un mille marin. Le li ainsi compté diffère sensiblement du li ordinaire 
qui est estimé à 400 mètres. 

La copie manuscrite de ces cartes par d* Anvflle , premier géographe du 
roi, 1697 — 1782, se trouve à la Bibliothèque nationale, §2, AM8 géogr. 
mod. 2e partie 8. 

Ces cartes de d'Anville sont incomplètes et n^ont pas été très exacte- 
ment reproduites dans les publications qui en ont été faites à La Haye 
et à Paris. La reproduction de Paris est cependant la meilleure. Voir 
Bibl. natle, atlas n"" 2, § 5, Atlas général de la Chine, de la Tartarie 
chinoise et du Thibet par Mr. d'Anville, à Paris chez Deiauche, In-folio, 
64 planches dont SO oirtes. Le Département des Affaires Etrangères ne 
possède que Tédition de La Haye qui est la moins bonne. Voir aussi sur les 
cartes des Jésuites: 

1^ Nouvelle géographie de la Chine et de la Tartarie orientale; 
Ms. du Vme s. papier de Chine, Bibl. natle. Fr. 17242; 40 feuilleU de 
4 pages in-P, Tauteur de ce manuscrit, un Jésuite, donne de grands dé- 
tails sur les cartes dressées par les Missionnaires de sa compagnie. 

2^ Du Halde, Description de la Chine, Préface. 



Xn AVERTISSEMEMT. 

3* Henri Cordier, Bibliotheca sinica, col. 107 à 112. D'après M. Cor- 
dier, un viennois aurait, après d'Anville, publié en allemand les cartes 
des Jésuites sous le titre de: Atlas von China nach der Aufnahme der 
Jésuiten-Miasionare Iierausgegeben von Stephan Endlicher, Wien, 1843 
in-folio (Fr. Beck*s Universitàts-Buchhandlung). 

4^ Mémoire de Mr, d^Anville^ premier géog. du Roi, etc, etc, sur la 
Chine M. DCC. LXXVI, petit in-S*, p.p. 47. 

5* Edouard Biot, Membre de l'Institut. — Dictionnaire des Villes de 
VEmpire chinois, 1842. Bibl. Nat. On. Avertissement, page 111: 

« Des observations plus récentes âûtes principalement sur les 

côtes méridionales et orientales de la Chine par les officiers des Marines 
française et anglaise ont indiqué que les longitudes données par les Mis- 
sionnaires à partir de Péking étaient progpressivement trop fortes, ce qui 
s'explique par l'imperfection des instruments que les Missionnaires em- 
ployaient, conséquemment les longitudes comptées au méridien de Paris, 
d'après leurs nombres, sont trop &ibles pour la Chine occidentale et 
trop fortes- pour la Chine orientale. Les observations récentes peuvent 
servir à les rectifier sur les côtes mais on ne peut étendre ces corrections 

dans l'intérieur que par des approximations La carte des Jésuites 

est le seul travail topographique sensiblement exact que les chinois pos- 
sèdent .... » ^ 



GBâKDE GÉOGBâPHIE niPÉBIALE CHIKOISE. 
Ta-Tsing I-t'ong-tche ^ 






Deuxième et dernière édition en 500 livres publiée à Peking en 
1764 par ordre de l'empereur Kien-long. 

Bibl. nat. n^289, fond chinois Kouang-tong- vol. 44, 45. 
Kouang-si, vol. 46, 47. 
Tun-nan, vol. 48, 49. 

Cette description très détaillée de la Chine nous donne préfecture par 
préfecture la description de chaque province. Préfectures, sous-préfectures, 
districts, villes, établissements scolaires, population, taxes, biographie des 
hommes et femmes illustres de chaque localité, montagnes, cours d'eau, 
antiquités, monument?, défilés, pontd, défenses, pi*oduction du sol, telles 
sont les principales subdivisions de cet ouvrage qui peut être mis ea pa- 
rallèle avec ce que nous possédons de mieux dans ce genre pour notre 
pays. 
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Les distances d*un point à un autre, comme par exemple d'une ville 
quelleconque du Kouang-si sud-occidental à la frontière d'Annam y sont 
données en li ordinaires c'est-à-dire d'environ 400 mètres, mais ces 
distances tout en servant à indiquer la position i*elative des places décri- 
tes ne peuvent être exactement pointées à vol d'oiseau sur une carte, car 
elles expriment le chemin à parcourir réellement par un voyageur entre 
deux localités: 100 li ou 10 lieues de chemin de montagne peuvent donc 
ne représenter sur la carte qu'une mesure beaucoup moindre. 

La description de chaque préfecture est précédée d'une carte dont 
l'exécution laisse à désirer. Ce sont cependant celles que les fonctionnaires 
chinois consultent le plus souvent. TeUe est la raison pour laquelle nous 
en donnons des &c-8imile. 



PLAKOHES DE LA QBAKBE SNOYOLOPÉDIE ADMIKISTBATrni OHIKOISB. 

Ta-tsing Houei'tien-t'ou ^ ^ 1^ ^ Q, ouvrage en 80 livres, 

publié en 1818 par ordre de la cour de Péking. 
Bibl. natle, fond Chinois, n''26B. 

La grande Encyclopédie administrative chinoise en 900 livres comprend 
tout ce qui regarde le fonctionnement des différentes institutions de la Chine 
dans leurs rouages les plus infimes et l'exercice de toutes les charges officielles. 

Les' planches qui se rapportent au corps principal de cet ouvrage for- 
ment un supplément dans lequel nous trouvons les cartes de toutes les 
préfectures chinoises avec une description sommaire de leurs cours d'eau. 

Ces cartes dont nous avons pris les calques sont d'une exécution bien 
supérieure à celles de la grande géographie impériale. 

Les deux ouvrages que nous venons de décrire jouissent en Chine de 
la plus grande autorité. 



NOTE. 

Les noms géographiques fournis pour les provinces de Kouang-tong et 
de Kouang-si ont été traduits par nous selon la prononciation mandarine. 
Cette prononciation peut n'être pas celle usitée dans ces deux provinces. 
Le défilé de Pa-k'eou peut être appelé Po-hau au Kouang-si. Le nom 
de la tous-préfecture appelée en pékinois Hia-che icheou peut être pro- 
noncé Ha^hek tcfiau par les Cantonna». On pourrait donc avoir besoin 
de substituer l'orthographe cantonnaise à celle que j*ai employée, c'est 
afin de fiiciliter cette tÀche que j'ai donné en caractères chinois, autant 
que je l'ai pu, tous les noms géographiques que j'ai eus à dter. 

Pour les noms chinois afférant à l'Annam c'est l'orthographe annamite 
qui a été adoptée. 



ABRÉVIATIONS. 



Les notée qui forment le corpe du présent travail sont traduites du 
chinois et, afin qu'on puisse en contrôler la traduction, j*ai cru devoir 
i^outer à la fin de chacune d'elles le titre abrégé de l'ouvrage consulté, 
le numéro du volume et celui de la page: 

L T. T. signifie I-Tong-tche , c'est-à-dire grande Géographie Impériale chi- 
noise, ouvrage précédemment décrit, page xn. 

H. T. signifie Houei-tien et désigne la grande Encyclopédie administrative 
chinoise, ouvrage précédemment décrit, page xm. 

T. K.T. signifie Houang-tsing Tche-kong-fau. Description des peuples tri- 
butaires de la dynastie Ta-tsing. 

L'ordre adopté pour le classement de ces documents est le suivant: 
Procédant de l'est à l'ouest , je présente ce qui se rapporte à chacune des 
sous-préfectures chinoises limitrophes du Tong-king dans l'ordre des pré- 
fectures chinoises dont elles dépendent administrativement, les montagnes, 
défilés et cours d'eau décrits occupant le territoire compris entre le chef-lieu 
de ces sous-préfectures et la frontière annamite. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



NOTES GÉOGRAPHIQUES, 








PREMIÈRE PARTIE. 
CHAPITRE I. 

PROVINCE DU KOUANG-TONG. PRÉFECTURE DE LTEN-TCHEOU. 

Peuplades diverses. Description des montagnes, cours d'eati, défilés 
lu porteH frontièi'es de la BouB-préfecture chinoise de Ein-tcheou. Cartes. 



Du côté de la province du Kouang-tong, le Tong-king 
est bomé par la sous-préfecture chinoise de Ein-tcheou 
dont le territoire dépend de la préfecture cantonnaise de 
Lien-tcheou fou ^ j^ }(^ située à 420 li au sud-est de 
la frontière annamite. (1. T. T. liv. 848 , f°. 1.) 

Kin-tcheou ^ jf| , lat. 21° 54', long. 106" 07' 45", 
(hauteurs observées sur place par les missionnaires], est 
situé à 180 li à l'ouest, un peu au nord, de Lien-tcheou; 
ia frontière annamite en est éloignée de SOO li à Voueat 
et de 240 H au sud'ouest. (ubi sup.) 

Nom des peuplades diverses vivant sur le territoire de 
Lien-tcheou : Les Yao-jen |g \ . Les Tchouang ou Tchong 
jen ïiX- 



LIEN-TCHEOU FOU. 



Montagnes de la frontière. 



Les monts Lô-feou chan jg ^ |lï de 65 à 95 li au 
nord-ouest de Kin-tcheou. 

Les monts Che-ouan chan -f* j^ lll à 200 li au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou. Ces montagnes mar- 
quent la limite de la sous-préfecture de Chang-sse tcheou 
(Kouang-si) ; elles sont à 80 li au sud de cette place ; des cen- 
taines de ruisseaux sortent de ces montagnes dont la chaîne 
est une ramification des monts Pa-yang ling ::|^ ^ ^ . 
A Touest elle atteint Sse-ling tcheou ^ |^ ;H1 . Elle s'élève 
et s'abaisse successivement , formant ainsi des ondula- 
tions; elle a 400 et plus de pics. Le fleuve Na-lang 
Wii^iL y prend sa source ainsi que la rivière Ming- 
kiang ^ ^}j[^. (I. T. T. Uv. 848 , f ^ 5 et Uv. 364, f ^ 3). 

Les monts Ouang-kouang chan 3E 3fe lU ^ ^^^ ^* 

au nord-ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; leur 

chaîne est un contrefort des monts Che-ouan chan. '(ubi 
sup. f**. 5). 

Za montagne Fen-mao ling ^^ ^ située à l'ouest 
de la sous-préfecture de Klin-tcheou; elle s'appuie 9ur la 
frontière annamite. D'après la géographie chinoise de la 
djmastie des Ming, c'est au bas de cette montagne que 
le général chinois Ma-yuan, surnommé Fou-po, érigea en 
l'an 43 de J.-C. une colonne de cuivre pour marquer la 
frontière entre l'Annam et la Chine. ^ C'est en descendant 



1 D'après d'autres sources la montagne Fen-maoling serait située à 360 
U à l'ouest de Kin-tcheou. 

La colonne de cuivre érigée par le général Ma-juan portait l'inscription 
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de cette montagne que les troupes chinoises , Tan 74 de J.-C. , 
entrèrent dans la sous-préfecture annamite de Tiên-ânchâu 
ff^^ (Tiên-yên?). (ubi sup. ^. 8 et 15). 

La montagne Mo-moh chan H :^ |1| à 100 /«au sud- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou; c'est là que le 
fleuve Fong-hoang prend sa source. 

néfllés on portes-frontières. 

Le défilé de N a-sou ai ^^^ au sud-ouest de la 
sous-préfecture de Kin-tcheou. 

Le défilé de Jen-kiun ^'i ^j:^ \ à 70 H au sud-est 
de Na-souaï. 

Le défilé de Na-long a« ifp ^ | à 10 et plus de li à 
l'est de Na-souaï. 

Ce% trois défilés débouclient sur la frontière annamite. (I. T. T. 
liv. 348, f>. 10.) 

Conrs d'ean. 

La rivière Tieh-lang kiang MA î^ ^ » ^ ^^^ ^^ ^^ ^^^* 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou ; elle borde la 
frontière annamite. (I. T. T. liv. 848, T 9.) Le Tieh-lang 

suivante : «Si cette colonne est détruite la race annamite disparaîtra.» Redou- 
tant cette menace, les annamites, en passant, jetaient des pierres pour conso- 
lider ce monument. Il était encore debout au YII* siècle; peut-être fut-il 
enseveli depuis lors sous ces témoignages patriotiques d'un nouveau genre. 
Toujours est-il qu'au XHI* siècle et en 1345 le gouTemement chinois envoya 
en vain des missions spéciales chargées de retrouver ce monument curieux. 
Au XI* siècle un général chinois nommé Ma-tsong construisit' deux colonnes 
analogues sur la frontière, mais on ne sait pas non plus ce qu'elles sont 
devenues vu que les denx rivières qui formaient leur emplacement se sont reunies et 
l'ont submergé. Un chinois qui a publié une relation de [son voyage en 1837 
de Hué à Hanoï et de Hanoï à la frontière de Chine et à Canton par le 
fleuve 8i-kiang, dit avoir vu au Tong-king entre Phu Lû6ng'^;iang et Lang- 
aon une colonne de enivre paraissant haute de 10 pieds et épaisse de plus de 
10 brasses. (Vid. inf. appendice n^. 3.) 
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kiang sort des montagnes qui sont au nord-ouest de la 
sous-préfecture de Kin-tcheou. (H. T. liv. 122 , f" 26.) 

Le cours d'eau qui se trouve in^médiatement à Test 
du précédent s'appelle Yu-tcheou f^ fj^ ; tous deux cou- 
lent vers le sud et se jettent dans la mer, (H. T. liv, 122, f* 26.) 

La rivière Fang-tch'eng kiang KSFifi i^» ^ ^^^ ^* ^^ 
sud-ouest de la sous-préfecture de Ean-tcheou; elle prend sa 
source dans les monts Che-ouan chan , coule vers le sud 
et débouche dans la mer par le fleuve Yu-tcheou. 

Le fleuve Yu-hong kiang f^^tL\ il sort des mon- 
tagnes qui sont au nord-ouest de la sous-préfecture de 
Kin-tcheou et se jette dans la mer. 

Le fleuve Fong-hoang JH^ JiL ^ à 80 /f de la sous- 
préfecture de Kan-tcheou; il prend sa source dans la mon- 
tagne Mo-moh chan ; il afflue dans le Yu-hong kiang. (I. T. T. 
Uv. 348 , f 9.) 

La rivière Na-lang ifp j^ ^ à 180 /t au sud-ouest de 
la sous-préfecture de Kan-tcheou. (ubi sup.) 

La rivière Touan-lang kiang ^ îp[ ^ , à 60 /t au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Kin-tcheou, elle prend sa 
source dans les monts Pa-yang ling (ramification des monts 
Che-ouan chan.) 

La rivière Lu-chouei septentrionale et la rivière Lu-chouei 
méridionale. La rivière Ming-kiang qui passe à 2 H au 
sud de la sous-préfecture de Sse-tcheou dans le Kouang-si 
et coule vers le nord-ouest, a sa source principale dans les 
monts Che-ouan chan et va se jeter dans le fleuve Long- 
chouei qui arrose la sous-préfecture de Long-tcheou (Kouang- 
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si). (I. T. T. Uv. 365 , f' 12). Cette rivière Ming-kiang a 
deux sources, Tune septentrionale, l'autre méridionale; 
toutes deux s'appellent Lu-chouei ^;JC; 1^ Lu-chouei 
septentrional se trouve sur le territoire du Kouang-si, 
tandis que le Lu-chouei méridional sort de la sous-préfecture 
cantonnaise de Kin-tcheou et coule vers le nord-ouest pour 
pénétrer dans les limites de la préfecture de Tai-pingfou 
(Kouang^i). (H. T. Uv. 122, f>[26.) 

Remarques. 

1. 

Nous venons de citer diaprés des textes officiels les 
cours d'eau qui arrosent la sous-préfecture cantonnaise de 
Kin-tcheou du côté du Tong-king. H est à remarquer 
qu'aucun d'eux ne porte le nom de Ngan-nan kiang 
^^^JL}% "^^^^ q^® * sur leur carte de la province de 
Canton, les Jésuites donnent au cours d'eau, le plus rap- 
proché de la frontière Tongkinoise. A la place qu'il oc- 
cupe sur la carte des Jésuites, les cartes de la grande 
Géographie I. T. T. et de l'Encyclopédie administrative 
H. T., marquent un cours d'eau ou plutôt une simple 
échancrure, mais elles ne lui donnent pas de nom. La 
seule mention que j'aie vue du Ngan-nan kiang se trouve 
dans un ouvrage particulier intitulé Chouei tao ti kang 
^ ^ 'fê iM composé vers 1 761 par Tsi Tchao-nan ^ ^ ^ 
et publié en 1796. Cet ouvrage qui n'a aucun caractère officiel 
et dont certaines parties semblent avoir été faites exclusive- 
ment d'après les cartes des Jésuites s'exprime comme il suit : 



1. Ngaii<4uux kiang signifie fleux>e annamiie, Ngan-nan est la prononciation 
chinoise du mot Jnnam. 
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«A Touest de Long-men ing §| P^ © se trouve le port 
de Fang-tch'eng ing ^ ^ ^ |f^ P ; plus à l'ouest est 
rembouchure de la rivière Tieh-laug kiang , plus à l'ouest 
encore est Tembouchure de la rivière Ngan-nan hiang dont 
la rive occidentale sert de limite à VAnnam. ... Ce cours 
d'eau coule vers l'est sur un espace de plusieurs dizaines 
de li jusqu'à Sse-lei fong }^^^\ s'infléchissant vers le 
sud il coule vers le sud-est et, après plusieurs dizaines de 
li dans cette direction , il se jette dans la Mer méridionale.>^ 
(op. cit. Uv. 20 f» 19.) 

2. 

D'Anville, en copiant la carte de la province de Canton 
faite par les Jésuites , n'a pas remarqué que le cours d'eau 
qu'ils appellent Ngan-nan kiang et la rivière Lu-chouei 
méridionale sont deux cours d'eau coulant en sens inverse. 
Il les a réunis et nous montre ainsi, bien à tort, un bras 
de la rivière Long (ou fleuve de gauche) traversant le 
Eouang-si occidental pour se décharger dans le golfe du 
Tong-king : Il n'en existe pas et nos géographes ont réédité 
l'erreur de d'Anville. Sur la carte des missionnaires la 
source du Lu-chouei méridional et celle du Ngan-nan kiang 
ne sont séparées que par im très petit espace mais cet 
espace existe et les textes que nous venons de traduire 
établissent nettement que le Lu-chouei méridional coule 
du sud au nord-ouest tandis que le cours d'eau appelé 
Ngan-nan kiang par les missionnaires coule du nord au 
sud. Les cartes que nous donnons ci-après viennent à 
l'appui de ces textes. La carte n®. 1 montre même au 
dessus du cours d'eau que les missionnaires appellent Ngan- 
nan kiang une chaîne de montagnes dont le nom est Fen- 
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chouei chan ^ ^JC lll signifiant montagnes qui partaient 
les eaux. Placées entre le Lu-chouei et le Ngan-nan kiang , 
il devient impossible de confondre ces deux cours d'eau. 
La rivière Long (ou fleuve de gauche), qui, venant de Cao- 
bang, traverse le Kouang-si et se réunit au Si-kiang ou 
feuve occidental qui va à Canton, n'a aucun bras qui le 
reUe à la mer avant son arrivée devant cette ville. 

8. 

H n'y a que deux cours d'eau qui viennent du Kouang-si 
se jeter dans le golfe du Tong-king ; le premier est le Nan- 
liou kiang ^ 2^ ^T > appelé aussi fleuve Lien m , qui 
prend sa source dans les montagnes du Kouang-si oriental 
(préfecture de Yûh-lin fou) ; il débouche dans la mer à 
l'ouest de la ville préfectorale de Lien-tcheou fou et au 
dessus de Pakhoï. Le second est le fleuve Kieou-tcheou ji^ ^ 
que se jette dans l'angle nord-est du golfe du Tong-king. 
(Voir la carte de l'appendice.) 

4. 

D'après un passage cité plus haut de la grande G^ 
graphie impériale , la rivière Tieh^lany kiang qui est décrite 
comme la plus à Vouest de la sous-préfecture de Kin-tc/ieou 
et comme bordant la frontière annamite, serait la frontière 
naturelle qui sépare à l'ouest la province du Kouang-tong 
de l'Annam. 

Cartes. 

Carte n^ 1. 

Fragment sud-ouest de la carte de la préfecture de 
Lien-tcheou publiée dans la grande Gréographie impériale 
chinoise. (I. T. T. liv. 848, f» 1.) 
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Carte n°, 2. 
Carte de la préfecture de Lien-tcheoa fou et de sa sous- 
préfecture Kin-tcheou publiée dans la grande Encyclopédie 
administrative chinoise. (H. T, liv. 122, f^ 24.) 
Caetb n". 3. 
Même carte que la précédente, détachée de la carte 
générale de la province du Kouang-tong, publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 
122 . f» 1 et 2.) 

Caetb n". 4. 
Carte des Jésuites; partie de la province du Kouang- 
tong contigue à l'Ânnam. (Carte au méridien de Feking.) 





CHAPITRE n. 

PBOVINCE DU KOUANG-S!. PRÉFECTURE DE TAl-PING FOU. 

Recensement. PeuplDdee diverses. Description des montages, de> 
défilés ou portes frontières des sous-pi'éfectui'es chinoises de Sse-ling 

tcheou , Cbang Che tclieou , Ning-ming tcheou , Piii-siang tclieou , 

Long-tcheou, ChanghiaTong tcheou, Ngan -ping tcheou. Itincraii-es de 

Sse-tcheou au Tong-king , de Long-tcheou à Van-lan. Cours 

d'eau. Préfectui'e de Nan-ning Tou. Gartee. 



Du côté de la province du Eouaug-si le Tong-king a 
pour limites: 

1". Le territoire de la préfecture chinoise de Taï-ping fou. 
2". Le territoire de la préfecture chinoise de Tchen-ngan fou. 

Prèfoetiire de Ttf -piDg foD ;j^ 2|£ )^ . 

Ville de Taï-ping fou, lat. 22° 25" long. 104' 47' 10": 
(hauteurs prises sur place par les missionnaires). 

Kecensement fait au XVllle siècle pour tout le territoire 
de la préfecture: 90.000 inscrits. (I. T. T. Uv. 365 f". 8). 

Parmi les sous-préfectures qui divisent le territoire de 
Taï-ping fou il en est huit gui sont limitrophe$ de la fron- 
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Hère annamites ce sont les sous-préfectures de Sse-tcheou, 
de Sse-linff tcheou , de Chang Che tcheou , de Ning-mxng 
tcAeou, de Pin-siang tcheou, de Long-tcheou ^ de Chang Ha 
Tong tcheou , et de Ngan-ping tcheou. 

Nom des peuplades diverses habitant le territoire de Taï- 
ping fou sur la frontière de T Annam : Les T'ou ou T'ou jen 

±A 

Sons-préfectnres frontières dépendant de Taï-ping fon, 

lo. Sse-tcheou ^, jfj . Lct frontière annamite en est 
éloignée au sud-est de 180 H et au sud-ouest de 100 H. 
(I. T. T. liv. 365, f ^ 4). 

2®. Sse-ling tcheou ^ |^ ^ • ^^ frontière annamite 
en est éloignée de 35 li au sud-ouest et de 50 li au sud- 
est (ubi sup.). 

3^. Chang Che tcheou Jl 5 ^ ou Chang Che si @| 
tcheou. De Chang Che tcheou à la frontière de la sous-- 
préfecture annamite de Vàn-uyên ^chàu ^ jj^ j^ il y a 30 
li à Pouest et 25 li au nord-ouest, (ubi sup. f® 5). 

4«. Ning-ming tcheou ^ ^ ^ . De Ning-ming tcheou 
à la frontière annamite, au sud, il g a 70 li. De Ning-ming 
à la frontière de la sous-préfecture annamite de Vàn-uyên 
chaûj au sud-ouest, il y a 150 li. (ubi sup. f*" 2). 

5®. Pin-siang tcheou iS| jj^ ^ . De Pin-siang tcheou à 
la frontière annamite il y a 20 li à t ouest et 30 li au sud 
De Pin-siang tcheou à la sous-préfecture a?inamite de Vàn- 
uyén châu ^ *^ jfj il y a 12 li au sud-est. Il y a au 

1. Yân-ajên est le nom administratif de Dong-dang ^ ^^ (province 
de Lang-son). 
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8ud-oue8t 8 H de Pin-siany tcheou à la frontière annamite. 
(I. T. T. liv. 865 , f ** 6). 

6^ Long-tcheou f| ^ ou Hia Long sse^ "F f| ^ • 
Za frontière annamite en est éloignée de 80 H à Pouest 
et de 100 H au nord-ouest (I.T.T. liv. 365, T 6). 

7^ Chang hia Tong tcheou Jt "T^ JS iH • ^^ frontière 
annamite en est éloigi/ée de 22 H à Vouest et de 80 H 
au nord^uest (I. T. T. liv. 865 , f> 5). 

8®. Ngan-ping tcheou ^ ^ jt| • -^ Pouest la frontière 
annamite en est éloignée de 60 H. (I. T. T. liv. 865 , f« 2.) 

Remarques. 

1. 

Les sous-préfectures ci-dessus désignées sont , à l'exception 
de Ning-ming tcheou , ce que les chinois appellent des 
Tourtcheou , i iH > c'est-à-dire des départements aborigènes. 
Les parties du Kouang-si dans lesquelles les habitants de 
race non chinoise se trouvent encore en majorité sont 
organisées en départements administrés par des magistrats 

1. D'après les papiers trouyés, lors de la prise de Son-taj, dans la maison 
du chef des Pavillons noirs, c^est à Long-tcheou qui se trouvaient concentrés 
les approvisionnements , munitions et réserves de Tarmée chinoise du Kouang-aL 
La seule voie fluviale par laquelle l'armée chinoise de Long-tcheou ait pu 
recevoir directement ses approvisionnements est la rivière Long, appelée 
aussi flevpe Tso, c'est-àrdire de gauche, qui, affluant dans le Si-kiang ou 
fleuve occidental, met Long-tcheou en communication avec Canton et la mer. 
(Vid. inf. append. n®. 4). 

D'après les mêmes documents, les Chinois comptent çuaire jours de Loup- 
ickeom à Laup-wn, (Le gouverneur du Kouang-si, partant le 30 sept de 
Long-tcheou, arrive le 3 octobre à Lang-«on). Long-tcheou est relié à Canton 
depuis 1884 par un fll télégraphique qui a un bureau à Nan-ningfou ainsi 
que le prouve le dernier tarif télégraphique publié à Chang-hai en Chinois. 

La place de Long»tcheou est entourée d'un mur d*environ 1800 mètres 
percé de deux portes. (I. T. T. liv. 365 , P 7 et 8). 
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dont la chaire est héréditaire; ils en sont investis par le 
gouvernement chinois et repr^ntent les anciens che& 
indépendants premiers possesseurs du sol. 

Les villes de ces sortes de sous-préfectures sont peu im- 
portantes; on en jugera par les dimensions de la ville 
préfectorale de Taï-pingfou qui n'a que 8 Kilomètres 

et 168 pas de tour. 

2. 

En plus des sous-préfectures aborigènes dont nous venons 
de parler , il existe en Chine sur la frontière du Kouang-si , 
ainsi que sur celle du Yun-nan , des peuplades semi-indépen- 
dantes qui forment des marches frontières appelées Sse ^ 
par les chinois et dont les chefs héréditaires ne sont pas 
de race chinoise; ils sont qualifia de Man, terme qui 
signifie Barbares méridionaux et désigne en bloc une quantité 
de tribus portant des noms différents. 

Au Kouang-si , près de la frontière annamite , nous voyons 
citée dans la grande Géographie chinoise la marche de 
Tsien-long-t ong 31 ^ iJj i||^ i^ ^ qui s'étend sur de nom- 
breuses vallées reliant la Chine à TAnnam. 

Les défilés^ de Tsien-long sont à 240 H au sud-ouest de 
Nan-ning fou. La frontière d'Annam en est éloignée de 
120 li au sud. 

Le territoire où se trouvent ces vallées et défilés appartenait 
autrefois à rjnnam. La Chine en fit d'abord une marche. La 
dynastie chinoise des Song avait fait de cette région un 
département préfectoral dont elle confiait Tadministration à un 
chef natif du sol. Cette charge était transmissible à ses 
descendants. Vers la fin du XIV© siècle , la djTiastie chinoise 
des Ming supprima ce département et en abandonna les 
défilés. Tsien-long redevint alors une marche aborigène. Son 
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chef ayant reconnu , au XVIIe siècle , le premier souvemin de 
la d^^lastie actuelle, la cour de Chine lui confia et con- 
tinue depuis lors de confier à ses descendants l'administra- 
tion de ce territoire semi-indépendant. (I. T. T. liv. 364 , 
f* 17.) (Contrairement à ce que nous expose la grande 
Encyclopédie administrative H. T., la grande Géographie 
impériale fait descendre le territoire de la préfecture de 
Nan-ning fou ^ jusqu'à la frontière annamite. J'ai préféré la 
division donnée par le premier de ces ouvrages qui fait 
commencer le territoire de la préfecture de Taï-pingfou 
là où finit celui de lien-tcheou. 

Hontâfirnes de la sons-préfeetare de Sse-teheon. 

Les monts Kong-mou chan -^ "11: |i| , à 120 li au Budàit 
Sse-tcheou; leur sommet est surmonté de deux pics élevés 
ayant des formes humaines. (I, T. T. liv. 365 , f* 10.) 

Les monts Mo-tien ling ^ ^ ^ , à 15 /« au sud de Sse- 
tcheou ; on les appelle aussi monts Koua-p'ang chan :^ >^ ^J . 
Bs sont garnis de degrés de pierre sur un parcours de 
plusieurs dizaines de li^ ces degrés sont disposés comme 
les écailles d'un poisson; leur grand pic central est com- 
plètement dénudé. (I. T. T. liv. 365, f^ 11.) 

Les rochers de Fei-sien yen ^ f (Ij ^ à 20 li à l'ouest 
de Sse-tcheou sur la limite de la sous-préfecture chinoise 
de Ning-ming. (LT.T. Uv. 365, f^ 11.) 

Défilés^ ou portes ftrontlères de la sons-préfecture de Sse-teheon. 

Le défilé de Nien-tidi î^ :^ |^ à 120 /t à l'est de 

1. Nan-ning fou , lat 22^ 43' 12". long. 105<> 43'. La frontière annamite 
en est éloignée de 360 li au sud-ouest, elle se trouve à 80 li an sud de 
Chang-ese tcheou. (LT.T. liv. 364, f. 1. 3. 8.). 
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la sous-prefectoie de Sse-tcheoa. Il est continu à la from- 
Itère de la pramnce du Kouang-tmg et à la frtmtière 
amnamite. 

Au sud de la sous-préfecture de Sse-tcheou se trouvent 
les défiles ou portes de: 

Nîen-ldaî {^"^ ^• 
ro-yenaî ^^ \ . 
ro-fouai ikjS I . 

Au sud-ouest de la même sous-préfecture se trouvent les 
défilés ou portes de: 

li-longaï a^flK- 
Na-houei ai iJR ^ | • 

Au sud-est de la même sous-préfecture se trouve le défilé de : 

Kouan-siang aï "^ ;|g ^ . 

Tous les défilés ci-dessus sont gardés. (I. T. T. liv. 365, f> 18.) 

Montâfirnes de la sovs-préfeetvre de Sse-ling tcheov. 

Les monts Tong-ling chan, ^ |^ lil , à 40 /i à Test de 
Sse-Ung tcheou. (I. T. T. liv. 365, î^ 10.) 

Défilés o« portes frontières de la sons-préfecture de Sse-llng teheoa. 



Le défilé de Na-ho ûî ^ fR ifST fiS a 30 H à l'ouest 
de la sous-préfecture de Sse-ling tcheou ; il débouche sur la 
limite de la sous-préfecture annamite de Lôc-hinh ^ ^ ^ • 
(I.T.T. liv. 365, f» 18.) 

Le défilé de Pan-tsiang aï ^ i^ ^ à 40 li au nord 

1. Ce défilé est appelé fK>rU de Tri-ma sur les cartes pabliées par lo miiiistcre 
de la guerre. 
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de la sons-préfecture de Sse-ling tcheou. On le désigne 
aussi sous le nom de Pan-tsiang t'ong | | Apj . (ubi sup.) 
C'est par ce défilé appelé par les Annamites Biên<u'6nq aï 
que passe la seconde des routes décrites par les auteurs 
chinois comme conduisant du Kouang-si en Annam: 

«On part de Sse-tcheou , et franchissant la montagne Mo- 
«rtien ling , on arrive à Sse-ling tcheou ; de là il y a un jour 
#ren sortant par le défilé de Pan-tsiangaï jusqua la sous- 
«préfecture annamite de Lôc-binh chaû ; à Touest de cette 
«ville il y a une route conduisant en un jour à Lang-son. 
«Si l'on veut passer par l'est on devra fiunchir la rivière 
«Thien-li ^ H^ (le Song-ki-cong ?) ; de là il y a un jour et 
«demi jusqu'à la sous-préfecture de An-bàc chaû ^ -{^ ^ 
«(province de Lang-son) et encore un jour et demi de 
«marche jusqu'à la vallée de Hao-quân ^ |^ ]^ . Cette route 
«de montagne est très difficile. Après une nouvelle 
«journée de marche on atteint la ville de Phong-nhân 

* Ml RU jR (province de Bac-ninh.) De là partent deux che- 
«mins; l'un conduit en un jour au huyên de Bfo-lôc 

* fie Jii^ jR (province de Bac-ninh), l'autre mène à la rive 
«nord de la rivière Song-caû.;* ^ 

HoatafBM de la soQt-préfecture de CkaBg Clie telMOi. 

Les rochers de Pou-long yen P$ RU |^ à 20 H au nord de la 
sous-préfecture de Chang Che tcheou ; il s'y trouve un ravin 
de plusieurs centaines de pieds de profondeur dans lequel 
les habitants des villages voisins entassent leur provision de 
grains. (I. T. T. liv. 865 , f^ 11.) 

1. G. Deréria , Histoire des relations de la Chine avec l' Annam- Viêt-nam, p. 79. 
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Défilés on portes frontières des sons- préfectures de Chang Che 

et de Hia Che tcheoa. 



Le défilé de Yeou ai ^ |^ ^ à 80 H à l'ouest de 
Chang Chetcheou. Les indigènes le désignent sous le nom 
de lÀb-tchoU'ken ^ jfy ^i il débouche sur la frontière de 
la sou8'préfecture annamite de Vàn-uyên chaû ^ ^ ;ff| 
(Dong-dang) et il est gardé par un poste militaire. (I. T. T. 
liv. 865, f 18.) 

Le défilé de Lo-yoh aï Hi -^ ^ à 80 li au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Hia Che tcheou. (ubi sup.) 

Hoatâflrnes de la sons-préfeetore de Ning-miag tcheoa. 

Les rochers ou antres de Pe-ma t'ong ^ iS| Apj > à 25 
li au sud-ouest de la sous-préfecture de Ning-ming; il en 
sort un torrent dont le lit a plus de cent pieds de pro- 
fondeur. (LTT. liv. 865, f» 11.) 

Défilés on portes frontières de la sons-préfectnre de Ning-ming tcheoa. 

Le défilé de Na-siao ai i^ ^ ^ au sud de la sous- 
préfecture de Ning-ming tcheou ; il est voisin du défilé de 
Pan^iaî ^jfcfâ' 

Au sud-ouest de la même sous-préfecture sont les défilés 
ou portes de: 

Tmg^menài %^^. 
K*eow^han ûï :fn |i| J . 

1. Les annamites donnent à ce défile le nom de Porto de Ai-ro et peut-être aussi 
celui de Tcka^enai ^ P^ |^. 

S. Ce défilé semble être aussi désigné par les Tougkinois sous les noms 
de TuanAi ou OuanM ou J/ém-Zi ai ^ 5^ {Deoc roc gioe). 

3. Jp-loa. 
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Pan-kuocA ^fécipfô.' 
Pan-houei ^t >|!î ^ | • 
Pan4ongai ;|!î f| | . 
Pan-piao ûï ;fcR gjl | . 

Tous ces défilés débouchent sur la frontière annamite et 
sont occupés par des garnisons. (I. T. T. liv. 865, f* 18.) 

Koueî-tou ing j^^ ^, à 25 /t au sud de la sous- 
préfecture de Ning-ming tcheou; un camp fortifié fut établi 
en 1614 dans cette localité aujourd'hui administrée par un 
fonctionnaire aborigène, (ubi sup.) 

Défilés on iiortos frontièros de la sons-préfeetare de Pin-slang teheon. 

La porte Tchen-nan kouan ^ ^ ^ (Nam-quan); elle 
est à 45 H au sud-ouest de la sous-préfecture de Pin-siang 
tcheou ; on l'appelle aussi Ta-nan kouan -^"^ \ . C'est 
la porte principale de la frontière*. A gauche et à droite 
se dressent des massifs calcaires dont le sommet pénètre 
dans les nuages. C'est entre ces massifs qu'est établie 
la porte. De chaque cote de cette porte est un mur qui 
a 1190 pieds de développement (environ 877 mètres). 

1. Probablement le même que les annamites appeUent Panthéon on Pan- 

2. Cette porte est celle que décrit Mr Aumoitte dans son excursion à 
Lan£^n et à That-khe; il la place à 6 kilomètres de Dong-Dang (Vâu-uyên 
chaû). C'est par cette porte, que nous appelons aussi Porte de Chinent Cua-aï, que 
passe la première des trois routes qui sont décrites par les auteurs chinois 
comme conduisant de Chine au Tong-king: «On part de Pin-siang tcheou; 
«on en sort par la porte du sud; après un jour de voyage on arrive à la 

«station annamite de Pba-lûy dich jU^ J^ ^S dans la sous-préfecture de 

«Vân-uyên chaû (Dong-dang), ou bien , passant au nord de la sous-préfecture de 

«Tho'at-làng chaû B^ B^ Ml , on arrive en un jour à Lang^son. (G. Devéria, 

Histoire des relations de la Chine avec rAnnam-Victnam , p. 78.) vid. inf. 
appendice n*. S. 

2 
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A 30 H se trouve la station annamite de Pha-lûy dich 
j^ H ]|^ par laquelle est expédié le tribut destiné à la 
cour de Chine. (I. T. T. Uv. 865, f> 17.) 

Le défilé de Pa-feou aï g ^ P ^ situé à 8 /t à 
l'ouest de la sous-préfecture de Pin-siang tcheou. Garnison. 

Le défilé de Kiuen-tsouen aï |g ;|sîj' | (Ban-cuyên ou 
Kouen-tsuen ?) à 20 H à l'ouest de la sous-préfecture de Pin- 
siang tcheou. Garnison. 

Le défilé de E^ng-kong aï ^ ^ | à 25 H au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Pin-siang tcheou. Garnison, 
(ubi sup. f* 18.) 

Montâmes de la sous-préfeetare «le Long-tcheou. 

La gorge de Tze-hia-tong j|^ ^ '^ à 30 H au sud de 
la sous-préfecture de Long-tcheou; au bas de cette gorge 
coule le fleuve Ta-kiang. (LT.T. liv. 365, f* 11.) 

Les monta Steou-lifig ^ ^ , à 90 /f au sud-ouest de la 
sous-préfectiu^ de Long-tcheou ; ils sont limitrophes de la pré- 
fecture Annamite de Cao-hang ^ ^ /f^F ^' ^^ ^ ^^^^^ 
préfecture annamite de Tsi-yuan tcheou * ^ iS >H1 • ^^ ^^P- 

Les antres de Lo-houei-t'ong j^^'ll|^«à l'ouest de 
Long-tcheou, Sous le règne de Kia-king des Ming, l'aile 

1. Ce caractère ici prononcé Pà doit se prononcer Tsieh d'après le diction- 
naire Feî-ouen-juu-fou. 

3. Tû-juan se prononce en annamite TluU-nguom et signifie Ui »ept9omree9\ 

cela pourrait être un ancien nom de la sous-préfecture de That-khe ^ "31 , 

nom qui signifie U9 sep4 ntisseaux; That-khe est une sous-préfecture de la 
proTince de Lang-son. 

3. Ce caractère T<mç que Ton a déjà tu pages 6, 12 et 15 signifie cmvermê, 
antre mais désigne aussi une sorte de diWsion territoriale avant et pendant 
la djnastie des Ming. Dans la province annamite de Nghe-an ce terme subsiste 
pour désigner les subdivisions des kuyém et des ckam et semble indiquer des cantons. 
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gauche de Tarmée allant en Annam passa par là. (I. T. T. 
liv. 365, f* 11.) 

Défllét 01 iiortes frontières de la sons-préfeetire de Long-teheoi. 

La porte Ping^nan kouan ^ f^ |^ à, 90 /t au sud-ouest 
de la sous-prefecture de Long-tcheou ; elle donne accès en 
Annam. (ubi sup. P 18.) 

C'est par la porte Ping-nan kouan que passe la troisième 
des routes que les auteurs chinois décrivent comme con- 
duisant du Kouang-si en Annam: 

#rPour se rendre de la sous-préfecture chinoise de Long- 
«tcheou en Annam, il y a un jour jusqua la porte Ping- 
«nan-kouan et un jour jusqu a la sous-préfecture annamite de 
#rThat-nguôn chaû (vid. sup. p. 1 8, note 2). De là deux jours 
«jusqu'au hameau de Binh-gia ^ ^ j|j: dans la sous- 
#rpréfecture de VSn-lan ^ f| ^ (province de Lang-son). 
#rPartant de VSn-lan on peut suivre deux chemins différents : 
"^ #rPar le premier on traverse la passe Ouî-môn quan JL P^ |B 
«(porte des démons) et la sous-préfecture de An-dong huyên 

#rPar le deuxième chemin , partant de VSn-lan , on marche 
«un jour et demi à l'ouest de la porte Pinç-eurl kouan ' ; 
«c'est une route de montagne. On marche ensuite pendant 
«deux jours pour arriver à Tû-nông huyên |Q j| jp|i et, en 
»\m jour et demi , on atteint la rive nord du Song-câu '.» 

1. La place de An-dong hnyèa a été omise sur la carte de l'Etat major. 
Aanloiig doit être on peu an nord-oueet de Bac-ninh, sur la*n?e gauche du 
Soag-cau. Ceat là où s'étaient ponoentréee les forées chinoises afaat d'oocuper 
Bae-ninli; quant à la porte des démons, vid. inf. appendice n. S. 

9. Ceit par erreor que les ouvrages chinois appellent cette porte Pm^mam 

^ 'àS Ml lieu de ^ Q^ ou ^ ffQ prononcé Bimk^Uù en annamite et 

Ping-oorl en chinois 
5. 0. De?éria, Histoire des relations de la Chine a?ec l' Annam- Viêt-nam. 
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Le défilé de Na-houei aï i^R '^ ^ à 65 H au sud- 
ouest de la sous-préfecture de Long-tcheou. 

Attenant au précédent défilé se trouve celui de Pi-tsouen aï 

Le défilé de J-isouen a» ^ tîl" | j ^^^^ * ^'^^^ 

^«j. j-j. , I dô la sous- 
Le défilé de Kan4souenaï ^^ \ ^^^^ ^^ 

Le défilé de Keng-y «t ^ IC | ) Long-tcheou. 

Ces trois portes ou défilés commandent les routes conduisant 
à la frontière annamite; ils sont gardés par des troupes 
et des milices aborigènes. 

La porte Chouei-keou kouan ;}C P ^ À 95 /t au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Long-tcheou ; qVl^ donne accès 
en Annam. (LT.T. liv. 365, f^ 18.) 

Chouei-k'eou kouan signifie porte ou douane fluviale. Sur 
la carte indigène de la province de Cao-bang dont je joins 
la réduction à l'appendice n'*. 2 , on trouve , au point où entre 
dans la frontière chinoise le fleuve qui vient de Cao-bang, 
une douane du même nom, prononcé en annamite Thuy- 
cuan-cua ;j|c |§ p . Il y a donc lieu de supposer que la 
douane Chouei-keou kouan de la grande Gréographie impériale 
se trouve située sur les bords de la rivière Ki-y-ki au point 
où elle franchit la frontière, en venant de Cao-bang où 
elle s'appelle Mang-giang y^ fji . (Son cours inférieur est 
appelé Song Dà-hoa sur les cartes annamites.) 

La porte Ho-che kouan ^^ l^i située à 100 li au 
nord-ouest de Long-tcheou ; elle donne accès en Annam. 
(ubi sup.) 

Le défilé de Ou-teh ai :^ ^ ^ ^^ nord-ouest de la 
sous-préfecture de Long-tcheou. 
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Attenants à ce défilé sont ceux de: 
H(ht8ouen aï ^ tîl' ^ • 
Long-kieou ai lH, ^ | • 

Us ont tous garnison et débouchent sur la frontière anna- 
mite, (ubî sup.). 

\ Au nord de 
Le défilé de Fonff48ouenal ^j^ \ .L ^^^^^{^ 

Le défilé de Teou-ngao al ip ^ [ . ) ture de Long- 

Le défilé de Nff an-pou al P^P^ | . j^heou. Gar- 

•nison. 

Ces trois défilés ou portes commandent toutes les routes 

conduisant à la frontière d'Annam. Ils sont gardés par des 

troupes r^ulières et des milices aborigènes, (ubi sup.) 

Au nord de la même sous-préfecture sont les défilés ou 
portes de: 

Kong-tsouen ai j^j^^ \ . 
Na-miao ^ i||S ]S3f | • 
Pa-mé ^' :[& -^ I . 

Nouan-sài ^^ ^ | • 

Ils ont tous des garnisons et débouchent sur la frontière 
d'Annam. (I.T.T. liv. 365, f» 18.) 

Montâmes de la sous-préfeetnre de Chang hia Tong teheou. 

Les monts Konff4ien ling ^ ^ ^ i à 10 /t au sud de la 
sous-préfecture de Chang hia Tong tcheou. D'après la grande 
Géographie de la dynastie des Ming, ces montagnes forment 
une longue chaîne gui s^étend sur plus de dix lieues et gui^ 
au sud-est j est continue à la frontière de PAnnam. Cette 
chaîne fait face au nord. (I.T.T. Uv. 365, f 11.) 
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Défilés oa portes frontières de la sons-préfeetnre de Chang hia 

ToBg tcheoii. 



1«. Le défilé de Yvrhoa ai H >ft ^ à 20 /i à l'ouest 
de la sous-préfecture de Chang hia Tongtcheou; ce défilé 
déboucAe sur la fronlière annamite \ on y tient garnison. 
(LT.T. Uv. 866, P> 18.) 

2^. Le défilé de Pou-kiû aï V^^ ]^ | à 80 H au nord- 
ouest de la sous-préfecture de Chang hia Tongtcheou. Ce 
défilé débouche sur la frontière annamite; on y tient gar- 
nison, (ubi sup.) 

Défilés ou portes frontières de la sous-préfecture de Ngan-plng teheou. 

Le défilé de To-lieaï ^ ^ ^, sur le territoire de la 
sous-préfecture de Ngan-ping teheou, au sud-ouest, (ubi sup.) 

Cours d'eau de la préfecture de Tàï-pingfou. 

F. La rivière Long ou Long-kiang |[| ^T appelée aussi 

Long-chouei J ^Jc, Li-kiang, Ta-kiang et enfin Tso-kiang 

« 

i ji (rivière de gauche); elle est le produit de deux 
cours d'eau qui prennent leur source en Annam. Le 
premier est la rivière Ki-y-ki ^^ f^ qui, après avoir 
franchi la frontière annamite, arrose le territoire occidental de la 
sous-préfecture de Long-tcheou où elle reçoit un affluent venant 
du nord , puis elle descend vers le sud-est de la sous-préfecture. 
Le second cours d'eau est appelé Pinff-tinff-ki'^ ^ g|. 
U vient paiement d' Annam et coule vers l'est après avoir 
pénétré dans la sous-préfecture. Cette rivière y reçoit un 
affluent venant du sud et coule vers le nord-est. Par 
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leur jonction ces deux cours d'eau forment la rivière Long 
(Long-kiang ou Long-chouei) qui coule au nord de la sous- 
préfecture de Ning-ming tcheou et reçoit à Test un premier 
affluent qui est le fleuve Ming-kiang venant du sud. Remon- 
tant ensuite vers le nord-est, la rivière Long (devenue le 
Li-kiang,) reçoit, à Touest de la ville de Taï-ping, un 
second affluent qui vient du nord-ouest et qui s'appelle 
Kouei<houen ho ou rivière de Kouei-chouen ; continuant 
ensuite à couler vers Test, la rivière Long prend le nom 
de Ta-kiang (Grand fleuve); elle contourne la ville préfec- 
torale de Taï-ping fou. La rivière Long pénètre ensuite 
dans la préfecture de Nan-ning fou où elle prend le nom 
de Tso-kiang; elle y reçoit un grand affluent appelé Yeou- 
kiang ;^ ^ ou rfe droite et elle se jette dans le fleuve 
occidental ou Si-kiang ^ yi qui coule jusqu'à Canton. 
(H. T. liv. 125, f» 11.) 

La rivière Long (ou Long-chouei) arrose la partie méri- 
dionale de la sous-préfecture de Ngan-ping tcheou ; elle 
reçoit un affluent qui vient de la préfecture annamite de 
Cao-bang et un autre affluent qui vient de la sous-préfecture 
chinoise de Hia-lei tcheou. 

Le cours de la rivière Long-chouei est rempli de pierres 
et de rapides dangereux; ses eaux sont basses; elle n'est 
pas navigable. (L T. T. liv. 365, f*> IS.a) 

Le point d'arrêt des jonques se trouve à 40 H à l'est 
de la sous-préfecture de Long-tcheou ; on l'appelle T'o-ho-tou 
gç Ifg* ^ , c'est-à-dire bac de T'o-ho. 

Remarques. 
1. 

Les textes dont on vient de lire la traduction sont en 
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tout point conformes à ce que nous montre la carte des 
Jésuites; toutefois cette carte donne le nom de Lùkichouei 
^ i^ PiK ^^ cours d'eau que nous venons de décrire sous 
le nom de Ping-tingki (Song-ki-cung inférieur) et qui, 
sortant d'Annam, vient se joindre à la rivière Ki-yki pour 
former la rivière Long. D'après ce qui précède, la rivière 
Long relie donc la préfecture annamite de Cao-bang à la 
ville de Canton en changeant six fois de nom sur son par- 
cours. Ce cours d'eau ne serait pas partout navigable. Sur 
la carte de la province de Cao-bang que nous donnons en 
appendice, on voit ce cours d'eau sortir de la partie nord- 
ouest du Kouang-si près du défilé de Ping-mong aï, pré- 
cisément là où est marqué sur la carte des Jésuites un 
cours d'eau chinois appelé Te-noun, et devenir navigable 
sous le nom de Mang-giang au dessus de la ville de 
Cao-bang, former une boucle autour de cette place et 
pénétrer en Chine en passant par une porte frontière ou 
douane appelée Chouei-k'eou kouan , entre la préfecture de 
Long-tcheou, au sud, et la sous-préfecture de Chang hia 
Tong tcheou, au nord, c'est-à-dire au point même où la 
carte des J&uites et les autres cartes chinoises nous font 
voir la rivière Ki-y ki franchissant la frontière annamite 
pour pénétrer en Chine et y devenir la rivière Long qui 
ne serait pas navigable dans la partie de son cours com- 
prise entre ses deux affluents méridionaux, c'est-à-dire entre 
la rivière Ping-tingki et la rivière Ming-kiang. Son inna- 
vigabilité s'étend-elle plus bas vers l'ouest lorsque ce cours 
d'eau prend le nom de Tso-kiang ou rivière de gauche? 
Nous ne pouvons l'affirmer; la grande Géographie im- 
périale chinoise dit simplement que le cours de la rivière 
de gauche ou Tso-kiang est extrêmement dangereux dans 
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la fyréfecture de Nan-ning fou. (I.T.T. liv. 364, T 10.) 
D'autre part nous donnons en appendice labregé de la 
relation d'un voyage qu'un Chinois fit en 1837 d'Annamà 
Canton. On y verra qu'après avoir décrit sa route de Bao- 
ninh à Lang-son, le voyageur chinois pénètre en Chine par 
la grande porte sud qui est celle qu'à visitée Mr. Aumoitte 
au mois d'Août 1875. De là, il traverse les territoires des 
sous-préfecture de Hia Che et de Chang Che et arrive à Taï- 
ping fou. Au lieu de s'y embarquer, le voyageur Chinois 
continue sa route par terre jusqu'à Nan-ning fou d'où il 
descend en bateau jusqu'à Canton. De cette porte frontière, 
dite Porte de Chine, à Canton le voyageur Chinois met 24 
jours soit 4 jours jusqu'à Taï-ping fou; de Taï-ping fou à 
Nan-ning fou 5 jours; de Nan-ning fou en bateau jusqu'à 
Canton 15 jours. Il est probable que si la rivière Long 
{flUca la rivière de gauche) était plus navigable dans son 
cours supérieur, le voyageur Chinois se serait embarqué 
soit à Long-tcheou, soit à Taï-ping fou, au lieu de se 
rendre par terre à Nan-ning fou. 

2. 

D'après un passage de la grande Géographie impériale, 

c'est dans la préfecture annamite de Quang-nguôn ]^ ^ 

(province de Cao-bang) que la rivière Long prendrait sa 

source. (I. T. T. liv 365). La carte de Cao-bang nous 

montre en effet un affluent de la rivière Long venant 

de Quang-nguôn ; un autre vient de Chine qui est la rivière 
Te-noun et d'autres encore qui viennent de la province 

annamite de Thai-nguyên et de celle de Tuyên-quang. 

3. 

Un des affluents annamites de la rivière Long (alias de 
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gauche) doit s appeler Poh-nien ^J ^ ;^ ^^ 18 îè ]^ î 
nous lisons en effet dans les annales chinoises qu'en 1788 
le roi d'Annam , fuyant nne sédition , s'était réfugié à Cao- 
bang et qu'accompagné de 200 membres de sa famille, il 
descendit en barque la rivière Poh-nien jusqu'à la sous- 
préfecture chinoise de Long-tcheou dans le Kouang-si. 

2®. La rivière Ming-kiang ÇÇ ^ ; c'est un affl uent méri- 
dional de la rivière Long ou fleuve de gauche; elle a deux 
sources, l'une septentrionale, l'autre méridionale. Toutes 
deux s'appellent Lu-chouei ^ ;fc (eaux vertes.) Sa source 
septentrionale se trouve sur le territoire du Kouang-si. ^ 

C'est dans les monts Che-ouan chan que la rivière Ming- 
kiang prend sa source; elle va se jeter dans la rivière Long 
dans la sous-préfecture de Long-tcheou. Son cours est rempli 
de pierres , les grandes jonques y circulent difficilement. 

S^. La rivière Siao-chouei /J> | qui coule au sud de la 
sous-préfectiu'e chinoise de Chang che tcheou. Cette rivière 
vient de la sous-préfecture annamite de Van-uyên chaû 
(Dong-dang); elle reçoit au sud de Ning-ming tcheou un 
affluent venant de la sous-préfecture chinoise de Pin-siang 
tcheou. Elle coule à l'est de la ville de Hia Che tcheou, 
elle arrose la partie méridionale de la sous-préfecture de 
Ning-ming et se jette ensuite dans la rivière Ming-kiang. 
Le Siao-chouei est un faible cours d'eau rempli de pierres 
et d'obstacles, il n'est pas navigable. (L T. T. liv. 865, V 12b.) 

4^. La rivière Nien-siohchouei ^ ^ | est à 22 /r à l'est 
de la sous-préfecture de Sse-ling tcheou ; sa source sort du 
défile de Na-ho ai. (ubi sup.) 

1. Yid. sap. p. 5. 
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5®. La rivière Kuo-ying chouei ^ î|| | qui est au sud 
de Sse-ling tcheou ; elle sort de la montagne Kuo-ying , coule 
vers le nord sur un parcours de 20 H et se réunit à la 
rivière Nien-sioh chouei. (I. T. T. liv. 365 , f « 13.a) 

6". La rivière Pan-piao-ki j^^^ qui vient de la 
partie sud-ouest de la sous-préfecture de Ning-ndng tcheou. 
Elle y rencontre un cours d'eau qui vient de Touest, coule 
vers le nord-est, passe à Test de Ning-ming tcheou et va 
au nord se jeter dans la rivière Ming-kiang. 

Remarques. 
1. 

Le Ming-kiang coule de Test au nord-ouest et afflue dans 
la rivière Long ou fleuve de gauche. C'est donc bien gra- 
tuitement que la plupart de nos géographes, perdant de 
vue la carte des Jésuites, ont cru pouvoir faire du Ming- 
kiang un fleuve coulant vers le sud et déversant dans le 
golfe du Tong-king ses propres eaux ou celles de la rivière 
Long. (vid. sup. p. 6 et 7.) 

2. 

Entre la rivière Pan-piao-ki et la rivière Lu-chouei les 
Jésuites marquent sur leur carte un troisième affluent 
méridional auquel ils ne donnent pas de nom et qui sort 
de la frontière annamite. Aucun des textes Chinois que j'ai 
sous les yeux n'y fait allusion et on n'en voit aucune trace 
ni sur les cartes de la grande Gréographie , ni sur celles de 
l'Encyclopédie. 

3. 

D'après les deux ouvrages précites , Nien-sioh chouei serait 
le nom du cours supérieur de la rivière Pan-piao-ki. 
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Carte n'. 5, 
Carte de la préfecture de T(û-piDgfou, publiée dans la 
grande Géographie impériale chinoise I. (T.T. liv. 365, f 1 et 2.) 
Casts n". 6. 
Carte de la préfecture de Taï-pingfou, publiée dans la 
grande Encyclopédie administratÏTe chinoise (H. T. liv. 123, 
f^ 10 et 11.) 

Caetb b". 7. 
La préfecture de Tû-ping fou d'après la carte du Kouang-si 
dressée par les Jésuites (moins les montagnes marquées 
à la chinoise). Agrandissement et transformation au Méri- 
dien de Paris. 

Carte n», 8. 
Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de Nan-ning 
fou publiée dans h grande Géographie impériale chinoise 
(I. T. T. iiv. 864, r 1 et 2.) 

Carte n". 9. 
Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de Nan- 
ning fou, publiée dans la grande Encyclopédie administrative 
chinoise (H. T. Uv. 125, T 7 et 8.) 
Carte n". 10. 
Fragment de la carte des Jésuites représentant le même 
territoire que les deux cartes précédentes. 
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Sou9-préfectare8 frontières dépendant de Tchen-ngan fon. 

1**. Hia-lei tcheou "f^ |^ ^ (sous-préfecture aborigène). 
La frontière annamite en est éloignée de 40 li à Touest et 
de 40 li au sud-ouest (I. T. T. Uv. 366 , f ^ 2). 

2®. Kouei-chouen tcheou ^ 11^ ^- La frontière annamite 
est à 65 li au sud et à 85 li au sud-ouest de cette souS" 
préfecture, (ubi sup. f** 1). 

S^. Siao Tchen-ngan yJ^ ^ ^ J^ • ^ grande Géographie 
impériale fait de la sous-préfecture de Siao Tchen-ngan une 
enclave ayant pour limite au sud le territoire de la sous- 
préfecture de Kouei-chouen tcheou. (ubi sup. f ** 7). 

Siao Tchen-ngan est entouré d'un mur de terre qui date 
de la dynastie des Ming. 

Défllés on portes-frontières de la sons-préfectnre de Uia-lei telieon. 

Le défilé de Tchouan-ven ai ^ ^ ^ à 40 li au sud- 
ouest de Hia-lei ; il débouche sur la frontière de la sous-pré- 
fecture annamite de Thuông-lang J^ f^ (province de Cao- 
bang). (ubi sup. f° 9). 

Montagnes entre Tchen-ngan et la frontière. 

Le monts Louen-chan ^ jif à 90 li au sud de Tchen- 
ngan. (I.T.T. Kv. 366, f^ 4). 

Défllés on iiortes frontières près de Tchen-ngan. 

Le défilé de Louen-aï ^^ ^ à 80 li au sud de Tchen- 
ngan. (ubi sup. f*" 9). 

La station militaire de Ilou-joun tek aï ^^'^^ 180 
li un peu à Test de Tchen-ngan , à 2 /i à Test des limites 
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de la sous-préfectuxe de Kouei-chouen , à 25 H au nord de 
la frontière annamite. (I. T. T. liv. 366 , f ' 8). 

Moiit«irnefl de la sons-préfeetare de Eouel-ehonen telieoii. 

Les monts P'aï-mo chan ^^ ^ llf à 80 li au sud 
de Kouei-chouen (ubi sup.) 



Les monts Tsieh-yuan chan ^^j|^ | à 80 li au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (ubi sup. f** 5). 

Les monta Ling-ouei chan ^^ \ à 150 /t à l'ouest 
de la sous-préfecture de Kouei-chouen. Ils sont très hauts; 
leur cAatne fait des zigzag et ferme la Chine en la séparant 
de VAnnam. (ubi sup. f** 4). 

Défilés on portes frontières de la sons-préfeetare de Eonei-elioiieii teheoii. 

Le défilé de Ngo-tsao aï |l|^ )^ ^ ^ 80 li au sud-ouest 
de la sous-préfecture de Kouei-chouen. Il est limitrophe 
du territoire qu'occupe la station militaire de Hou-joun 
dont il est parlé plus haut. Ce défilé a une garnison, 
(ubi sup.) 



Le défilé de Fin4'ong ai ^ Pl^ | , à 60 li au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (I. T. T. liv. 366 , T 9). 

Le défilé de Touen ai "J^ | , à 60 li au sud de Kouei- 
chouen. (I. T. T. ubi sup.). 

Le défilé de Keng-ping S'ï |^ ' i^ | à 80 li au sud 

1. Vid. sap. p. 18, noie 1. 

2. Dans certains ouvrages co défilé est désigné sous le nom deTsaï-ping aï 

1^^ I 
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de Kouei-chouen. Ce défilé a une garnison. (I. T. T. liv. 
366, P 9). 



Le défilé de Yong4ao aï ^ ^ ^ à 70 H à Fouest 
de Kouei-chouen. (ubi sup.) 

Le défilé de Chang-keouaï Jt ^ | à 70 /i au sud- 
ouest de Kouei-chouen. (ubi sup.) 

Les défilés ou portes de Pin-fonff , Touen^ Yong4ao et 
Chang-keou débouchent sur la frontière de la préfecture anna- 
mite de Caxhhang. Us sont gardés par des troupes, (ubi sup). 



Défilés ou portes frontières de la sons-préfeetiire de Siao Tehen-ngaa. 

Le défilé de Ping-mong ai * ^ ^. | au sud-ouest de 
Siao Tcheng-ngan. A proximité de ce défilé se trouvent 
ceux de: 

Poh-nien ai « ^J \^ \ . 

Pok-kan aï ^J ^ | à l'ouest de la ville de Siao 
Tchen-ngan. 

Ces trois portes ou défilés mettent en communication la 
Chine avec t Annam. Des détachements militaires les sur- 
veillent. (I. T. T. Kv. 366, f ^ 9). ( 

1. Ce défilé de Ping-mong aï, appelé ^df»A-MâciiAaï .par les Annamites, 
est inarqaé sur la carte indigène de Cao-bang que nous donnons à Tap- 
pendice n^. 3. 

3. n pourrait te fiôre qne le défilé de Poh-nien ait donné son nom à un 
des cours d'eau qui se dirigent de Cao-bang en Chine. Les annales chinoises 
nous disent qu'en 1788 le roi d*AunaiD, fuyant une sédition, s'était réfugié 
à Cao-bang et qu'accompagné de 200 membres de sa famille, il descendit en 
barque la rimère Pùk-nien jusqu'à la sous-préfecture de Long-tcheou dans le 
Eouang-sL (Vid. sup. p. 26.) 
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Remarque. 

D'après les routiers qui figurent en marge d'une carte 
annamite qui nous a été envoyée de Chine, on se rend 
par le chemin suivant de Tuyên-quang au village annamite 
de Nhung-y xa ]^ |§ ^ situé sur la fix>ntière tongkinoise 
qui limite au sud le territoire de la sous-préfecture chi- 
noise de Siao Tchen-ngan: 

De Tuyên-quang à Hu'oaig-mang don § ^ TË ^^^ 
journée. 

De Hu'o'ng-mang don à Lôî-bao ^^ ^ trois journées. 

De Lôî-bao à An-long ^ ^ ^ une demi-heure. 

De An-long à la sous-préfecture de Vi-xuyên ^ )\\ 
une demi-journée. 

De Vi-xuyên à An-bien ^ j£ ^ (sur la rive gauche 
du Lu-giang (rivière Claire) ]^ yi , vis-à-vis de Ho-yang 
^ ^ situé sur l'autre rive) quatre journées. 

De An-bien à Nhung-y xa, quatre jours en passant par 
une localité appelée Tu-tao do II) ^ i$ » (^ semble indi- 
quer un gué ou un bac). 



Cours d'eau de la préfeetnre de Tchen-ngan fou. 

La rivière Kouei-chouen ^ ||^ jf^ ; elle prend sa source 
dans les montagnes au nord de Kouei-chouen, coule dans 
la direction du sud-ouest, arrose la partie sud-ouest de 
cette sous-préfecture et va vers l'est. (H. T. liv. 125, f* 4). 



La rivière Poh-laei-chouei 5$ ?|Ç TfC ; ^Ue coule à l'est 
de la rivière Kouei-chouen, prend sa source dans les 
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montagnes au nord-ouest de la sous-préfecture de Kouei- 
chouen tcheou ; se dirige vers le sud-ouest et pénètre à 
Test sur le territoire de la préfecture de Taï-ping fou. (H. 
T. liv. 125, f^ 4). 



La rivière Lonç-tan chouei |[| {Ip ;fC ; ^^'^ coule à un 
H au nord-ouest de Kouei-chouen. Sa source sort du pied 
des montagnes, passe au sud de Kouei-chouen et franchit 
la frontière de la préfecture Annamite de Cao-bang. Ce 
cours d'eau n'est pas navigable. (I. T. T. Kv. 366 , f "^ 6). 
Long-t'an chouei serait un autre nom de la rivière de 
Kouei-chouen que les Jésuites nous font voir sur leur carte 
sortant du défilé de Ngo-tsaoaï, traversant en écharpe du 
nord à Test la partie septentrionale de la province deCao- 
bang avant de rentrer en Chine par la trouée de Keng- 
ping aï {cUias Tsaï-ping aï)^ La carte annamite de Cao-bang 
(appendice n'. 2) nous fait Clément voir un cours d'eau 
sortant de la préfecture chinoise de Kouei-chouen, il coupe 
en diagonale l'angle nord-ouest de la province de Cao-bang 
et rentre en Chine entre la sous-préfecture chinoise de Hia- 
lei et celle de Ngan-ping tcheou. 

La rivière Poh-laei chouei serait un affluent de la rivière 
Kouei-chouen. C'est du moins ainsi que le marquent la carte 
des Jésuites et celle de la grande Encyclopédie chinoise, 
(vid. inf. cartes n^ 12 et 13). 

La rivière Te-noun ^ ^ jf^ ; son cours supérieur 
s'appelle Mo-chouei ^ jfjc * il sort de la montagne Mo-chan 
5J^ |Jj située au nord-ouest de Siao Tchen-ngan. Cette rivière 
va vers le sud arroser la partie occidentale de cette sous-préfec- 
ture et se dirige ensuite vers le sud. (H. T. liv. 125, f 4.). 

1. Vid. sup. page 31. 
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La rivière LacHîhouei ^ ] ; elle prend sa source dans 
les montagnes au nord-ouest de Siao Tchen-ngan et coule 
vers le sud. En passant au sud-ouest de cette ville elle 
reçoit un affluent venant de l'est , reprend la direction ouest 
et franchit au sud la frontière annamite. (H. T. liv. 136, ^4). 

La rivière Lao^houei se réunit à la rivière Mo-chouei; 
le cours d'eau qu'elles forment ainsi franchit la frontière 
annamite et s'appelle Te-noun. (L T. T. liv. 866, f" 7). 
Sur la carte des Jésuites, Te-noun est le nom d'un village. 

Carl«8. 
Carte n». 11. 
Carte de la préfecture de Tchen-ngan fou publiée dans 
la grande Géogmphie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 366, 
f" 1 et 2). 

Carte n*. 13. 
Carte de la préfecture de Tchen-ngan fou , publiée dans 
la grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 
125, p. 13 et 14). 

Carte n'. 13. 
Fragment de lii carte des Jésuites (Kouang-si) représen- 
tant te territoire de la préfecture de Tchen-ngan fou. 





CHAPITRE IV. 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE KOUANG-NAN FOU. 

Soiis-pr^fectiire chinoise de Pao-ning bien. Recensement. Penplailea 

diverses. Court d'ean. Cartes 



Du côté de la province du Yun-nan le Tong-king a 
pour limites: 

1". Le territoire de la préfecture chinoise Kouang-nan fou. 
2". Le territoire de la préfecture chinoise de Khaï-hoa fou. 
3*. Le territoire de la préfecture chinoise de Lin-ngan fou. 
4". Le territoire de la préfecture chinoise de P'ou-eurl fou. 

Priltetnre 4e Koiianr-iimn fou H ^ /f^ . 

Ville de Kouang-nan, lat. 24° 09' 36, long. 102° 45' 55", 
(observations des missioimaires). 

Ce département préfectoral est entièrement habité par 
des peuplades Man ^ c'est^-dire non chinoises. En 1764, 
à l'époque de la publication de la seconde et dernière 
édition de la grande Géc^raphie impériale chinoise , la Cour 
de Péking n'avait pas encore réussi à faire procéder à leur 
recensement. (1. T. T. Uv. 378 , f» 2). 
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La ville de Koaang-nan a environ 2 kilomètres de tour. 
Au XI Ve siècle elle n'était entourée que d'une simple pa- 
lissade et ce n'est qu'en 1732 que cette palissade a été 
remplacée par un mur de briques percé de deux portes, 
(ubi sup.). 

La distance de Kouang-nan à la frontière annamite au 
sud est de 290 li (ubi sup. f** 1). 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de Kouang-nan : Les Miao Lo lo ^ ^^ | . Les P'o-y 
^ ^ ou Pa-y. Les Cha jen ^^^ ^ . Les Nong ou Nong-jen 
d^ ^ . Les T'ou-léao ou T'ou-lao man J^ 5^ ^^ i ^t* 
Les Fo-la man :^ |^ij . 

Bemarqnes. 
1. 

Le territoire compris entre la ville de Kouang-nan et la 
frontière annamite relève directement de la préfecture ; celle-ci 
ne possède ainsi aucune division sous-préfectorale sur la 
frontière annamite si ce n'est Pao-ning bien ^ ^ , sub- 
division plutôt administrative que territoriale dont le siège 
se trouve dans la ville même de Kouang-nan. 

2. 

La grande Géographie impériale ne décrit aucune des 
montagnes que la carte du même ouvrage et celle des 
Jésuites nous montrent entre Kouang-nan et la fix>ntière 
chinoise. 

La grande Gréographie impériale ne fait allusion à aucun 
défilé débouchant de la préfecture de Kouang-nan sur la 
frontière annamite. 
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Cours d'MU de !■ yréftoctore do Koauts-nui foi. 
La rivière Tcho-iai ^ j^P ifSJ qui des montagnes an 
sud-ouest de la sous-préfectme aborigène de Fou-tcfaeou 
^ ;JJj J2 S) . coule vers le sud et franchit la frontière 
annamite. (H. T. liv. 126, V 21). 

La rivière Pou-mei ^ij^^ qui a deux sources dont 
les eaux se réunissent pour couler vers le sud et franchit 
la frontière annamite, (ubi sup. î" 22). 

Cvtn; 
C&ETE n°. 14. 
Carte partielle de la préfecture de Kouang-nan fou , pu- 
bliée dans la grande Géographie impériale ^chinoise (I. T. T. 
liv. 373, P» 1 et 2.) 

Gabtb n°. 16. 
Carte partielle de la préfecture de Kouang-nan fou pu- 
bliée dans la grande Encyclopédie administrative chinoise. 
(H. T. liv. 126, f™» 20 et 21). 

Carte n". 16. 
La préfecture de Kouang-nan fou d'après la carte des 
Jésuites (province du Yun-nan). (Méridien de Féking, 
projection conique). 
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marches de Ouang-nong £ ^, à 250 H au sud-est de 
Lin-ngan , de Eliao-hoa "^ ^ , ancien Kiang-hien ^^ ||[ 
des Thang et territoire actuel de Khaï-hoa, et Ngan-nan 
^ ^ à 140 li k l'ouest de Ouen-chan bien , contrée 
habitée par les barbares méridionaux appelés A-po man 
P^^. (I.T.T. Uv. 374, f° 4.). Ouen-cAan ^ jij est le 
nom d'ime subdivision plutôt administrative que territoriale 
dont le siège se trouve dans la ville même de Khaï-hoa. ^ 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture de 
Khaï-hoa: Les MiaoLolo ifp ^ \ - Les Pe-jen ^ \ 
ou Ming-kia tze ^ ^ -^ . Les T'ou leao i }^ ou T'ou- 
lao. Les Mou-ki {|;^ ^ . Les P'ou-tch'a ^ ^ . Les 
Nong ou Nong-jen jg^ \. Les P'o-y ^ ou Pa-y 

fli H. Les Cha-jen èl?A- I^ ^^^^o Ù M I 
OU Lolo blancs. 

■ontagnes entre Khaï-hoa et la frontière. 

Les mania Sofig-taouei chan ^ ^ ^| à 150 /e à Test 
de Khaï-hoa; ils séparent, avec les montagnes annamites 
appelées Lao-kiun chan ^ ^ |JL| i CAnnam de la Chine \ 
un cours d'eau leur est contigu; leur chaîne du nord au 
sud a plus de cent lieues de long. (L T. T. liv. 374 , f 1). 

Les monts Che-tze chan ^ -^ iJj au sud-est de Khaï- 
hoa. (ubi sup. f° 2.) 

1. La préfectare de Kliaî-hoafoa étend sa juridiction sur toute la zone 
comprise entre la frontière annamite et la soue-préfecture de Mong-tze, de 

sorte que Sin-kaï ^ff ^^ et peut-être aussi la partie de Lao-kaa située sur la 

rÎTe droite de la ririère Nan-si dépendent de Khaï-hoa fou et non de Lin-ng%n fou. 

Man-hao 1Ê^ ^fi' '^^ ^^^ Mong-tse, dépend de la préfecture de Lin. 

nganfba. 
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Les monts Chan-tch'e chan ou Chan-kiû chan jjj ^ jjj 
à 100 li au sud de Khaï-hoa (I.T.T. liv. 874, f^ 2.) 



Les monts Si-hoa chan Ig ^ ^| au sud-ouest de Khaï- 
hoa. (ubi sup.) 

Les monts Tien-tong chan ^ *^ jjj à 150 li environ 
au sud-ouest de Khaï-hoa. (ubi sup.) 

Les monts Ha-te chan p^ ^ ^| à 200 li au sud- 
ouest de Khaï-hoa; leur chaîne fait des détours sans 
fin; elle est couverte de vieilles forêts impénétrables, on 
n'y voit pas de traces de l'homme et on ne se doute 
pas de ce qu'elles renferment; on n'aperçoit que nuages et 
brouillards flottant autour d'elles. 

Les monts Lao-kiun chan ^ ^ lij à 100 /t à l'ouest 
de Elhai-hoa. (ubi sup.) 



Déflléfl 00 portes frontières. 

La porte de Ma-^pat kouan ou Ma-^pe kouan J| ^ |^ sur 
la rivière Tou-tcheou. Elle met en communication la Chine 
avec FAnnam. On y a établi en 1728 un poste pour la 
garder. (LT.T. Uv. 874, T 5.) 

C'est par la porte Ma-pe kouan qu'en 1788 une armée 
chinoise se rendit à Tuyên-quang pour envahir le Tong- 
king (ubi sup.). Le trajet entre ces deux points serait de 
1100 /t, soit 110 lieues. 

L'ancienne porte de Hong-y kouan «^ ijj^ ^ aujourd'hui 
supprimée (1754). (ubi sup.). 
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La trouée de Nieou-yanç fsien * -^ ^ ^ au sud de 
Elhaï-hoa; elle est gardée par un chef aborigène. 

(autre texte:) 

Au sud de Khaï-hoa se trouve un territoire appelé K'ou- 
mou tsien^ >|i tK ^ ^^^t ^^ c^^f aborigène a la garde ; 
au sud de ce territoire sont les ti*ois portes de Teou-tsouei 
:^ 1^ ^ ^ ; au sud de ces trois portes est la trouée de 
Nieou-yanç tsien qui met en communication la Chine avec 
PAnnam. (I.T.T. Uv. 374, T 5.) 

Coors d'eaa. 

La rivière Mony-pen ho ^ ^ |f^ à 350 H à Test 
de Khaï-hoa fou ; elle vient de Na-leou i^ ^ sur la rivière 
Man-kiang ^ J^ et 'pénètre en Annam où elle s'appelle 
Pou-lao ho ^ ^ ifSr . (ubi sup. f ° 3.) 

La rivière Ou-ki ^^i^ qui sort des montagnes au 
nord-ouest de Khai-hoa et coule vers le sud-est. Ou-ki 
est le nom du cours supérieur de la rivière Pan-long 
SIfiitC. (H. T. Uv. 128, f^ 2.) 

La rivière Mi-lai 1^ |^ |f^ ; elle vient du nord-ouest 
de la précédente, coule à Test et au sud de Khaï-hoa et 
reçoit un affluent venant de Test, (ubi sup.) 

La rivière Tou-tc/ieou ^ % jfST qui prend sa source 
au sud-ouest de Khaï-hoa, coule vers l'est puis au sud 
pour franchir la frontière annamite, (ubi sup.). La ri- 
vière Tou-tcheou est à 240 // au sud de Khaï-hoa et 
confine au Tong-king. Les barbares méridionaux y firent 

1. Ttien ou Ttmg signifie forèi ou fourrés de bambous dans la Chine 
méridionale. 
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autrefois le serment de ne pas se nuire les uns aux autres. 
C'est de là que vient à ce cours d'eau son nom de Tou- 
tcheou qui signifierait invocation du serment. 

Remarques. 
1. 

D'après les cartes que l'on verra plus bas les cours d'eau 
appelés Ou-ki et Mi-lai se réunissent poui- former la rivière 
Pan-long. On voit, il est vrai, sur certaines cartes cette 
rivière franchir la frontière annamite après avoir reçu comme 
affluent la rivière Tou-tcheou, mais cela est en contradic- 
tion avec la description donnée plus haut par la grande 
Encyclopédie administrative chinoise qui dit clairement que 
Ja rivière Tou-tcheou pénètre en Annam. Pour qu'il en soit 
ainsi il faut reporter au nord le tracé de la fix)ntièi'e anna- 
mite des Jésuites, afin que la rivière Tou-tcheou n'afflue 
dans la rivière P'an-long qu'après être entrée en Annam. 
La rive droite du cours supérieur de cette rivière Tou-tcheou 
deviendrait ainsi la limite naturelle de l' Annam au sud 
de la préfecture de Khai-hoafou. La carte n^. 17, tirée 
de la grande Géographie impériale^ est du reste con- 
forme à cette description. La géographie annamite intitulée 

Hoang-Viêt-dia-ngu-trî ^M^hU (^î^- ^ > V^^ ^) 
dit que sous le règne de Le-du-tông, roi d' Annam, entre 
les années 1719 et 1729 (|gl ^ >0j^ ^ ^), des Commis- 
saires chinois et Annamites se sont rendus dans la pro- 
vince de Tuyên-quang pour en fixer les limites. Jls prirent 
comme frontière déjiîiitive la rivière Tou-tcheou sur les bords 
de laquelle ils élevèrent deux stelles épigraphiques rappe- 
lant le résultat de leurs travaux. On voit ces deux monu- 
ments marqués sur les cartes indigènes sous le nom de 
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slellea de Thû4ong ^ ^ ^ 4^; Thû-long est le nom d'une 
montagne et d'une mine de cuivre annamites situées près 
de là. D'après les mêmes cartes la rivière Tou-tcheou passerait 
aux pieds des monts Lao-kiun ( ^ |^ jjj Lao-quan.) Le 
passage que nous venons de citer d'une géographie anna- 
mite est confirmé par les annales chinoises: «En 1727 la 
délimitation du département de Khaï-hoa donna lieu à des 
difficultés entre l'Annam et la Chine. La cour de Féking 
prétendait que les annamites avaient indûment occupé un 
territoire de 40 li d'étendue. Le roi d'Annam Le-dû-tong 
dût faire des excuses pour cette usurpation. Alors l'empe- 
reur Yong-tcheng, tenant compte du caractère respectueux 
de sa demande, le confirma dans la possession du territoire 
usurpé, hy D'après les routiers qui figurent en mai^ d'une 
carte annamite qui nous a été envoyée de Chine on se 
rend de Tuyên-quang à Thu-long par le chemin suivant: 

De Tuyên-quang à Hu'o'ng-mang don § ^ l£ une journée. 

De Hu'o'ng-mang don à Lôî-bao y|| ^^ trois journées. 

De Lôî-Bao à An-long ^ ^ ^ une demi-heure. 

De An-long à la sous-préfecture de Vi-xuyên y^ j|| 
une demi-journée. 

De Vi-xuyên huyên à An-bien ^ ^ ^ (sur la rive 
gauche du Lu-giang ]^ ^ (rivière Claire) et vis-à-vis de 
Ho-yang ^ ^ situé sur l'autre rive) quatre journées. 

De Ho-yang à Thû-long deux jours. 

2. 
La rivière Mong-penho dont il est parlé plus haut 

1. G. Deréria, Histoire dos reUtions de la Chine arec rAnnam, p. 11. 
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pourrait être l'affluent oriental que reçoit la rivière Mi-lai, 
affluent dont la grande Encyclopédie administrative chinoise 
ne nous donne pas le nom. 

3. 

On voit sur les cartes figurer des montagnes sous lesquelles 
se perd sur un certain espace la rivière P'an-long ; on les appelle 
Tien-cAenç-kiao , c'est-à-dire ponls qua faits le ciel. Des 
éboulements se sont produits des montagnes qui encaissent 
la rivière et leurs rochers ainsi réimis forment au dessus 
de son cours des arches ou voûtes informes sur lesquelles 
il est difficile de passer. En 1702 on avait construit un 
pont de bois qui disparut avec le temps. En 1756, on 
refit une route sur ces arches naturelles. 

CartM, 

Carte n<*. 17. 
Carte de la préfectiu^ de Khaï-hoafou publiée dans la 
grande Géographie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 374, 
f«« 1 et 2.) 

Carte n**. 18. 
Carte de la préfecture de Khaï-hoafou publiée dans la 
grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. liv. 128, 
p.p. 1 et 2.) 

Carte n°. 19. 
La préfecture de Khaï-hoafou, fragment de la carte du 
Yim-nan dressée par les Jésuites. (Méridien de Péking , pro- 
jection conique.) 





CHAPITRE VI. 

PROVINCE 00 YUN-NAN. PRÉFECTURE DE LIN-NGAN FOU. 

Recensement. Peiiplodee diverses. Kien-chouei bien et Hong-tie bien. 

Hontugnea et défîtes. Itinéraire de Hong-tze à la frontièi-e annomite. 

Route fluviale de Lien-hi» t'an. Itlnrraire de Hong-tze à Son-tnj |>ar Hn- 

jang. Itioérnire de Mong-tte à Son-tay par Tchen-lan tong, 

Van-banh, Lam-dao et Hung-hoa. Itinéraire de TuyCn-quang à Lao- 

kai. Cours d'eau. Note sur la maniera 11*68 upproximative ilunt len 

Jésuites ont ti-océ la fi-ontière raéridionitle yunnanaîse sans s'y 

rendre. Cartes. 



FréfMtnre de Lin-ng«n fou ^^ ^. 

Ville de Lin-ngan, lat. 28" 37' 50", long. 100* 28', (hau- 
teurs observées par la mission Lagrée en 18G8) '. 

Recensement fait au XVIIIo siècle pour tout le territoire 
de la préfecture: 250,000 inscrits. (I. T. T. liv. 372, P 6.) 

De Lin-n^an à la frontière annamilif au sud il y a 250 
h. (I.T.T. liv. 371, f 1.) 



l. D'après Ed. Biot, les observstions faites par les missionnMres donnaient 
pour b ville de Lin-ngoa 100° M' 30" de long, et 23° 37' 13" de lat. J'n 
nkturaUameat préféré las obsorvntioru pliis récentes consignées dans le journal 
de M. M. de Logiée et Froncis Gomier. 

Hong-tze, long. 101° 16' 10", Ut. 33°S4'00', observation des tnissionnoires. 
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Le territoire de Lin-ngan ne forme une préfecture chinoise 
que depuis l'année 1883. (ubi sup. f^ 1). Il appartenait 
sous la dynastie des Thang au royaume de Keou-ting; sous 
les Youen Mongols il s'appelle successivement: Division de 
A-po p||' ^, T'ong-haï ^ j(^ signifiant çui fait communù 
quer avec la mer , et enfin Elien-chouei ^ ^ qui est 
encore le nom d'une subdivision administrative dont le 
si^e se trouve dans la ville même de Lin-ngan. 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de Lin-ngan fou : Les Lo lo noirs ou He Lo lo ^ ^ | • 
Les P'o-y ^ ou Pa-y |^ || . Les Pe-jen ^ /^ . Les 
T'ou-leao J^ )^ ' T'ou-lao ± :^ ou Chan-tze jjj -^ vion- 
tagnards. Les Ouô-ni (Ho-nhi) f^ ;^ . Les K ou-ts'ong 
:g^jg[. Les Pela ^|^J,PW:g|^ ou Poa-na if 5|R. 
Les Mou-ki î|^ ^ . Les Nong ou Nong-jen {H ^ . Les 
Cha-jen ^ \ . 

Moniasrnes entre LIn-ngan et la frontière. 

Les nfonls Kiachkang ^ ^ ; ils sont situés au sud de la sous- 
préfecture de Ha-mi tcheou i&f ^ jf| qui se trouve elle-même 
à 120 Ix à Test de Lin-ngan. La chaîne des monts Kiao- 
kang se développe de test à fouest et sépare T Annam de 
la Chine. Près de ces montagnes est un territoire appelé 
Nan-wai ]^ ^ qui sépare aussi les deuœ Etats. (1. T. T. 
Uv. 371, f^ 2 et 9). 

Les monts Ki-lin |^ $mi à 20 /ta l'est de Mong- 
tze; ils se relient aux monts Siang-pi ^ ^ qui sont au 
nord-ouest de la sous-préfecture. Ces montagnes renferment 
des mines d'argent et d'étain. (I. T. T. liv. 371 , f* 8.) 
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Les monts Ka-mou ^ tK -^ ^ 10 /« à Test de Mong-tze- 

Les monts Tong-chan ^ (Il ou orientaux , à 8 /i à 
Test de Mong-tze. (L T. T. Uv. 371 , f^ 8.) 

Les monta Long-in f| ^ (Il &u sud (d'un des affluents) 
de la- rivière San-tch'ah ho. Leurs forêts s'étendent sur la 
frontière annamite. 

Les monts Ki-tchou chan ]^ ;|^ li| au sud de Mong-tse. 
(ubi sup. f^ 17). 

Les monts Mou-tse § ^Ij ^| à 30 li à Touest de 
Mong-tze. Ce sont eux qui ont donné leur nom à cette 
sous-préfecture; Mou-tse est Tappellation des aborigènes, 
les Chinois en ont fait Mong-tze |^ ^ (ubi sup. f' 8.) 

Les monts Na-keng chan ^ ^ ^J à 100 /t au sud- 
ouest de Mont-tze. (ubi sup. f° 16). 

Les monts Song-tze ;j^ -^ jjj à 1 /i au sud de Na- 
leou-tch'a tien j^ ^ ^ ^ . (ubi sup, f ** 9). 

Les monts Na-leou à 60 li au sud de Na-leou-tch a tien. 

Les monts Kiu-t'ong ^ ^ ^| à 8 /i au sud-ouest de 
Na-leou. 

Les monts Sse-t'o ^ |Î6 IJJ sur le territoire de la 
marche du même nom. 

Les monts Tso-neng 2fe il li| sur le territoire de la 
marche du même nom. 

Défllés oa portes fk-ontlères. 

Le poste de Ho-mi ^ ^ ^ au sud-ouest de la sous- 
préfecture de Mong-tze. 
Il y a sur le territoire de la sous-préfecture de Mong-tze une 
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montagne appelée Ki-tch'ou (vid. sup. p. 48) jusqu'à 
Fa-tchaï A ^ il 7 ^ environ 20 H. Plus au sud on 
arrive au Grand fleuve -j^ ^jX. ? pl^ l^î° ^'^^ traverse la 
rivière San-tch'ah ho et l'on arrive ainsi au poste de Ho-mi. 
Sur le sol qu'il occupe, des montagnes innombrables se 
tiennent les imes aux autres. Au centre se trouvent le 
territoire appelé Man-lao t§ ^ « à gauche le territoire de 
Mo-moh ^ ^ , à droite le territoire de Fa-cha /V S| 
qui sont tous voisins de An-bien ^ ^ *. De Man-lao à 
Kiang-ti ^ J!j£ ce ne sont que hautes montagnes, pics 
et précipices ; leurs flancs sont couverts d'arbres appelés Hang- 
kio-yu ^ ^ 1^* Tout le sud du fleuve est bordé par 
le9 monts Long-in f| ^ ^J dont les forêts s'étendent sur 
la frontière annamite. (I. T. T. liv. 871 , f° 16). (Vid. sup. 
p. 48). 

Le poste de Foh-mou-lou i^ tK M ^ ^^^^^ ^^ ^^^ 
de la sous-préfecture de Mong-tze sur un plateau tout 
autour duquel on ne voit que rochers et précipices. Un 
peu au delà a été bâti une tour d'observation pour sur- 
veiller la route fluviale. Plus au sud après avoir traversé 
le fleuve ou se trouve sur le territoire annamite. Four se 
rendre de Mong-tze à Foh-mou-lou , on franchit au sud de la 
préfecture la forêt appelée Ou-lou-kiè tsien ^ IS^ ]^ ^ • 

n y a aussi un autre poste appelé Fo-la tchaï ^ l^j |^ 
en partant duquel il y a b H à parcourir pour atteindre 
le territoire de la sous-préfecture annamite de Lan-châu 
fl ;fti (peut-être une ancienne sous-préfecture annamite 
du Tuyên-quang). (ubi sup.). 

1. Vid. sap. p. 44. 
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La porte Ta-ouo kouan 3^ ^ ^ i ^^ sud-ouest de la 

sous-préfecture de Mong-tze; on l'appelle aussi Ta-ouo-tze 

I I "^ » ^'^* ^^® P^^^^ ^^ laquelle il importe de veiller. 

Plus au sud se trouve la forêt de Ta-ou-pe tsien -^ 3E 
3 ^; plus au sud encore on arrive au sommet d'une 
pente qui descend vers le fleuve (Eaang-hou) *^ ;^ en un 
point appelé Y-lin-mou ^^^. De F autre côté du fleuve 
est le territoire appelé Leh-kou-poh |^ 'i^ ^ />û^ lequel 
on pénètre en Jnnam. 

n y a aussi au sud-ouest de Mong-tze la porte appelée Yang- 
liou-ho kouan ^ ||p jf^J ^ (ou de la rivière Yang-liou), 
elle est voisine de l'ancienne division territoriale ou marche 
de Ouang-nong. Les montagnes y sont hautes et leurs 
forêts épaisses. Au sud cette porte ou passe débouche sur 
Lao-tchaï ^ ^ , elle est flanquée des forêts appelés Fe-mou-lo ^ 
g ^ m et Long-lao-houô f| :^ jfC 1 ^i^^i que d'un tor- 
rent appelé Ou-che tong Mk^M- (I- T. T. liv. 371 , f> 15.) 

Le poste de Fa-ko ^ ^ ^ au sud de la sous-préfecture 
de Mong-tze. Il est flanqué de cinq montagnes, (ubi sup. f ^ 16.) 

Fa-tchaï est au sud de la sous-préfecture de Mong-tze; 
par les territoires de Lao-tchaï, Ou-lou-kiè tsien et Cha-ha 
yi 0^ on atteint celui de Fa-tchaï. En avançant davan- 
tage on arrive à Kiang-ti jx. JS (®°) ^^ ^®^ appelé Mong- 
tch'e tsien £È ^ ^ ; l'autre rive du fleuve constitue la 
frontière annamite, il y a aussi la forêt appelée Ya-te-pe tsien 
dSS ^ â W P^ laquelle on débouche au sud des monts 

1. Pe-mou-lo pourrait être le nom du point appelé plus haut PolMnou-lou. 
(rid. sup. p. 49). 
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Ki-tch'oa chan. En suivant cette route et en traversant 
le fleuve, on est hors de Chine sur le territoire annamite 
de A-biet-pha-thieû M%\\^\^. De Mong-tch'e tsien à 
rancienne soos-prefecture annamite de Lan-chaû il y a 80 
li. (Geogr. chinoise intitalée Fang-ya-ki-yao-kien-lan , liv. 
32, r 11.) 

Le défilé des monts Na-keng à 100 li au sud-ouest 
de Lin-ngan. Na-keng 9R M Ul il ^ ^ ^t le nom 
d'une marche frontière. (I.T.T. liv. 871, î^ 17.) 

Le bac de Tsien-k'eou ^ p ^ à 180 /i au sud-ouest 
de Mong-tze. (ubi sup.) 

Bemarqiie. 

Outre les points ci-dessus décrits la grande (Géographie 
impériale chinoise fait allusion à trois itinéraires conduisant 
de la préfecture chinoise de Lin-ngan en Annam. Nous en 
trouvons le détail dans d'autres ouvrages chinois: 

1. 
Itinéraire de Lien-hoa t'an ^ ^ ^ • 

De Lien-hoa t'an (rapides de Lien-hoa) on descend en 
barque le fleuve Rouge ; Ton met ainsi 4 ou 5 jours jusqu'à 
Hanoï. (En 1877, M. de Kergaradec fit le trajet de Man- 
hao à Hanoï en moins de 7 jours, mais il ne voyageait 
pas la nuit.) C'est par Lien-hoa t'an , dit la grande Gréo- 
graphie impériale, qu'on entre sur le territoire annamite. 

D'après la carte que M. Dupuis a publiée dans le Bulle- 
tin de la Société de géographie de Paris en Juillet 1877, 
les rapides appelés Lien-hoa t'an pourraient avoir donné 
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leur nom au second cours d'eau qui afflue au nord de 
Sin-kaj sur la rive gauche du fleuve Li-hoakiang (fleuve 
Rouge). «En 1661, écrit le Père Gaubil dans son His- 
toire du Tonquin, laquelle fut rédigée d'après les Annales 
chinoises, sous le règne de l'Empereur Eang-hi, le roi 
d'Annam, Lê-Thânh-Tông (Ly-ouey-ki dansle texte du P. 
Gaubil), prétendait étendre les limites de son royaume 
jusqu'à Mong-tze hien. Mais les Grands de la Cour de 
Pékin furent d'avis que les limites de son royaume devaient 
être fixées, comme auirefois, au pays de Lien-hoa de Tar- 
rondissement de Mong-tze hien ; l'empereur ordonna qu'on 
s'en tint à cette décision et le roi d'Annam se conforma 
à cet ordre. . . . Cent ans auparavant ,. vers 1571, la 
cour d'Annam, au moment où elle allait conquérir le Laos 
septentrional, ayant menacé la frontière Yunnanaise de ce côté, 
l'Empereur de Chine ordonna au vice-roi d'Yunnan d'oc- 
cuper immédiatement ce territoire de Lien-hoa.;i^ (Gaubil, 
Histoire du Tonquin, lettres édifiantes, édition de 1882, 
Tome XXVI, p. 49, 59.) 

2. 

Itinéraire de Ho-yang jfii ^ j^ (ou g^ ). 

Partant de Mong-tze on traverse le défilé annamite de 
Ho-yang et l'on gagne ainsi la sous-préfecture annamite de 
Binh-nguôn chaû ^ ^ ^ , en suivant par terre la rive 
gauche du fleuve Dao (autre nom du fleuve Rouge.) 

De Binh-nguôn à Phu-an huyên ^ ^ i|ji il y a 5 jours. 

De Phu-an à la préfecture de Tuyên-quang, 1 jour. 
(vid. sup. page 44). 

De Tuyên-quang à la préfecture de Doan-hung phu (Phu- 
Doan) 2 jours. 
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De Phu-doan au confluent des trois fleuves H lIÉ '/bC 
(Son-tay), 5 jours. 

Soit 22 jours de Mong-tze à Son-tay. 

Cet itinéraire qui est très accidente et dont les chemins 
de montagnes sont très étroits est celui que suivaient en 
1883 les courriers exprès que les généraux chinois envoyaient 
de Sin-ngan j^ff ^ l^T (15 H au sud-ouest de Mong-tze) à 
Luh-vinh-phuoc lorsqu'il occupait Son-tay. Ces courriers 
mettaient 14 jours à feire ce trajet. , 

Ho-yang, selon M. Dupuis, est le terminus de la navi- 
gation sur la rivière Claire ou Song Lu. C'est le point 
qu'occupaient les Pavillons jaunes. De Ho-yang à la préfec- 
ture chinoise de Khaï-hoa, il y aurait 4 jours par terre. 
(H y a une route qui conduit directement de Man-hao 
à Ho-yang; un français Ta suivie afin d'éviter les pavillons 
Noirs sur le fleuve Rouge.) * 

3. 

Itinéraire, rive droite du fleuve Rouge. 

Partant de Mong-tze, on passe par Lien-hoa t'an , par 
la porte ou défilé de Che-long kouan ^ HH H ^t enfin 
par Tchen-lan t'ong 1^^ llli^ , on atteint le bord du fleuve 
(Rouge). Pn se rend ensuite de Tchen-lan t ong à la sous- 
préfecture annamite de Thuy-vi chaû ^fC J^ )ff| ; ^^ tout 
4 jours par terre. Thuy-vi chaû est à un mille en aval de Lao- 
kaï; c'est également par là qu'il faudrait passer selon les auteurs 
chinois, pour se rendre de Chine dans le Laos siamois. De 
Thuy-vi chaû à la sous-préfecture annamite de Van-banh chaû 
i SI itl (appelée aussi Bao-ha) il y a 8 jours de route. 

1. Vid. inf. page 54. 
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(Van-banh est le point qu'à titre de dernière concession, le 
gouvernement chinois comptait nous faire accepter comme 
terminus de la navigation sur le fleuve Rouge.) 

De Van-banh à la sous-préfecture de Ha-hoa huyên 
^ Ip JB il y a 6 jours. 

De Ha-hoa à la sous-préfecture de Thanh-ba }f| j$ | i 
3 jours. 

De Thanh-ba à la préfecture de Lâm-dao phu ^^J(^y 
S jours. 

De Lâm-dao à la sous-préfecture de Son-vi huyên \\\ § 
2 jours. 

De Son-vi huyên à la préfecture de Hung-hoa. 2 jours. 

De Hung'-hoa au confluent des trois fleuves =^ fl^ "/T 
(Son-tay), 1 jour. 

Soit en tout 31 jours de marche. 

Cet itinéraire est cité comme le meilleur, quoique le plus 
long, par les auteurs chinois; le sol sur lequel il passe 
serait plat et Ton suivrait une grande route. ^ 

4. 
Itinéraire de Tuyên-quang à Lao-kaï. 

D après un des routiers qui figurent en marge d'une 
carte annamite qui nous a été expédiée de Chine, on peut 
se rendre de Tuyên-quang à Lao-kaï par le chemin suivant : 

De Tuyên-quang à la préfecture de An-binh ^ ^ jj^ 
une journée. 

1. La description des itinéraires qn'on rient de lire, bien que se trouTant 
dans des ouTrag^ chinois d'une date récente, est peut-être très ancienne, 
peut-être même date-t-elle du XlVe siècle. Plusieurs noms de sons-préfectures 
annamites qu*ib mentionnent ont été modifiés; peut-être aussi, tù l'état de 
trouble dans lequel a toujours été le Tong-king depuis plusieurs siècles, n*y 
a-t41 plus que des broussailles là où il y arait des routes. 
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De An-binh à Ngoc-chân bao 3Ê ^ 'fie ^ ^^^® demi-journée. 
De Ngoc-chân au village de Thâu-vu ^ 1^ )|i une 
demi-journée. 

De Thâu-vu à B'ào-bo :((j J^ une demi-journée. 

De B'âo-bô au village de Diên-quan H H j|i ^^^^ 
journées. 

De Diên-quan à Bao-thang ^ ^ ^ ^ (Lao-kaî) deux 
journées. 

Conrs d'ean. 

La rivière 8an-tch»ah ho ^ f^ jfSf 9^^ ^^ ^^ ^ 
franchir la frontière annamite ; elle est formée par trois cours 
d'eau. Ce sont : l"". la rivière Pe-khi ^ ^ qui sort des 
montagnes à Test de Mong-tze et coule vers le sud; 
2^. la rivière Ts an-tien tsien ^ 3^ ^ jf^ qui prend sa 
source à Touest de la précédente; 8®. enfin et plus au sud 
la rivière Na-mou-ko 5?|5 tK :^ ^IrT ^ vient du nord-est 
(H. T. Uv. 126, r 13.) 

C'est au pied des montagnes appelées Ko-pou chan 1^ ^ 
|Jj que ces trois rivières font leur jonction. (I. T. T. liv. 
364, f^ 3.) 

Le cours d'eau appelé par nous fleuve Rouge, par 
les annamites Dao-giang ou Phû-lùong giang , par les Chi- 
nois Li-hoakiang, serait un bras du grand fleuve Elin-cha 
1^^ ^ il^ !^ ^u hftu* Yang-tze qui prend sa source 
dans le Kokonoor et arrose les provinces chinoises du Sse- 
tchouen et du Yun-nan. C'est du moins ainsi que nous le 

1. Ce oanotère est sans doute là pour Pao on Bao ^ signifiant an poste 
avancé ou une subdirision d'un Sse ^ . 



56 LDT-NGAN POU. 

montrent les cartes originales des Jésuites et leur repro- 
duction par d'Anville. ^ 

Le fleuve Rouge s'appelle Yuan-kiang jctL ^^ dessus 
de Mong-tze puis ensuite Ho-ti kiang jpj Jfjg | lorsqu'il 
reçoit comme affluent de gauche la rivière Ya-ni gg jj^ iî[ , 
puis enfin il s'appelle Li-hoa kiang ^ :^ | ou li-che 
kiang |B fJ: | &u dessous de Mong-tze. 

Après avoir reçu d'abord un affluent occidental qui est 
la rivière Tsing-chouei JH ^fC jf^ puis ensuite un affluent 
venant du nord-est dont la grande Encyclopédie admini- 
strative chinoise ne nous donne pas le nom et auquel ne 
Mi pas même allusion la grande Géographie impériale, 
le /ieuve Li-hoakianff prenant une direction sud-est fran^ 
ckit la frontière annamite. (H. T. Uv. 126, fM2etLT.T. 
Uv. 371, f^ 10.) 

Bemarqnes. 
1. 

De ce qui précède il faut retenir que la rivière appelée 
San-tch'ahho et le fleuve Li-hoa kiang (fleuve Rouge) tra- 
versent chacun isolément la frontière annamite ainsi que 
nous le montrent la carte des Jésuites, celle de la grande 
Encyclopédie administrative et celle de la grande Géogra- 
phie impériale chinoises. 

Les mêmes cartes nous * montreraient autre chose et les 
ouvrages précités s'exprimeraient autrement si ces deux 
cours d'eau pénétraient en Annam après leur jonction. H 
n'y aurait plus en effet qu'un de ces cours d'eau qui 



1. Certuns ouTnges géogn4)hique8 danois considèrent le fleare Hooge 
(Dio-giang) on plutôt Lien-hoa t'an comme un bras dn fleure Lan-tsang kiang ou 
haut Mékong. C'est peu Traisemblable. Cf. Faog-yu-ki-yao-kien-lan, liv. 33, Ml. 
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pénétrerait en Annam après avoir reçu l'autre comme affluent. 
Or, nous savons par les observations faites sur place par 
M. de Kergaradec que la rivière San-tcli'ah bo , appelée 
aussi Nam-ti ou Nan-si, afflue dans le Li-boakiang ou 
baut fleuve Rouge par 22** 82' 80" de latitude, c'est-à-dire 
à la bauteur de Lao-kaï. La frontière cbinoise doit donc 
passer au dessus de ce point qui se trouve au confluent même 
de ces deux cours d'eau entre lesquels, sur la carte des 
Jésuites, la ligne frontière occupe un espace d'environ 80 
minutes. H faudrait donc reporter la frontière Sino-annamite 
verb le nord au dessus de Lao-kaï, E où le Li-boakiang 
est séparé de la rivière San-tcb'abbo par un intervalle de 
80' quand de nouvelles observations faites sur place auront 
permis de mieux connaître leur cours que les Jésuites sem- 
blent du reste avoir tracé trop à l'ouest. 

2. 

On aura pu remarquer que dans la grande Géc^raphie 
impériale et la grande Encyclopédie administrative dunoi- 
ses, la partie méridionale du Yun-nan est décrite avec 
beaucoup moins de netteté et de détails précis que la 
partie du Kouang-si attenante au Tong-king. Dans cette 
portion du Yun-nan qu'babitent des peuplades de races 
différentes, subdivisées en marches frontières, la Chine, 
au moins au siècle dernier, n'était pas tout-à-fait chez 
elle; c'est ce qui explique que les ouvrages que nous 
avons cités ou bien avouent par exemple que le recense- 
ment de la population n'a pas pu s'effectuer sur le terri- 
toire des préfectures chinoises de Kouang-nan fou et de 
Fou-eurlfou, ou bien déclarent, en nous parlant de cer- 
taines montagnes de la préfecture de Khaï-hoa, que leurs 



68 uV'VQav fou. 

chaînes sont couvertes de forêts impénétrables, font des 
détours sans fin, qu'on n'y voit pas de traces de Thomme, 
qu'on ne se doute ''pas de ce qu'elles renferment et enfin 
qu'on n'y aperçoit que nuages et brouillards flottant autour 
d'elles. 

D'autre part les Jésuites, quelque soin qu'ils aient 
incontestablement apporté au travail qu'ils ont Mi de 
1708 à 1718 pour la Cour de Péking, ne semblent 
pas avoir été à même de pousser aussi loin leurs observa- 
tions au Yun-nan qu'ils l'avaient fait au Kouang-si et 
dans les autres provinces de la Chine; c'étaient les Pères 
Fridelli et Bonjour qui étaient chaj^és de dresser la carte 
du Yun-nan; le second mourut sur les fit)ntières chinoises 
de la Birmanie; le premier étant tombé malade, la Cour 
de Péking dût envoyer le Père Régis, alors Président du 
tribunal de Mathématiques, pour achever le travail com- 
mencé. Se sont-ils avancés au sud jusqu'à la âx)ntière annamite? 
C'est au moins douteux. Notre Bibliothèque Nationale con- 
serve le manuscrit d'un missionnaire du XVIII® siècle (peut- 
être du Père Fridelli) dont le passage suivant nous permet 
de constater qu'ils n'ont pas fait d'observations sur la fron- 
tière méridionale du Yun-nan et s'en sont rapportés , quant 
à la manière de la tracer, au dire de quelques voyageurs 
chinois qui ne pouvaient leur fournir que des approximations : 

«... On a encore moins besoin de munir les entrées 
«qxxe les montagnes laissent au midi d'Yunnan et de la 
«Chine le long des confins des Royaumes de Laos et de 
<KTongking, car, outre que l'air de tout ce pays est mortel 
«aux étrangers la plus grande partie de l'année, tout y 
«est inculte, sauvage et plein de rivières et de torrens très 
«dangereux, ce qui fait qu'il y a peu de chinois qui fas- 
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«sent commerce soit avec le Laos soit avec le Tongking. 
«Nous en avons cependant trouvés à Yunnan fou qui avaient 
«été jusque sur les limites de Tun et l'autre royaume faire 
«leur trafic et nous avons profité de leurs mémoires et de 
«leur journal pour déterminer quelques points de la partie 
«méridionale d^ Yunnan ^ proportionnant leurs Journées à des 
«distances mesurées entre les lieux par où on avait passé 
«en faisant la carte des villes voisines. 

«La nation chinoise a étendu son domaine jusques à ces 
«chesnes de montagnes inaccessibles qui , dans une longueur 
«si excessive, ne sont interrompues que par des grosses 
«rivières et semblent avoir été faites pour être les bornes 
«naturelles d'un grand royaume, sans se mettre en peine 
«des plaintes ni des efforts des quelques nations peu con- 
«sidérables qui demeurent enclavées dans cette enceinte. 

«La nation des Lo-los dominait dans le Yunnan, elle 
«était divisée entre plusieurs seigneurs souverains. (Les 
«Chinois) après avoir basti quelques forts et quelques villes 
«dans les petites pleines qui étaient restées incultes et, 
«après avoir rendu quelques combats, prirent le parti de 
«s'attacher ces peuplades en donnant à perpétuité à leurs 
«seigneurs les sceaux et les honneurs des Mandarins Chi- 
«nois avec les titres de Préfet, Sous-préfet, à condition 
«qu'ils reconnaissent l'Empereur et se placent sous la dépen- 
«dance du gouverneur de la province dans les affaires ordi- 
«naires autant que les Mandarins chinois du même rang, 
«et qu'ils recevraient l'investiture de leurs terres en n'exer- 
«çant point la juridiction qu'après avoir reçu l'agrément 
«de sa majesté qui s'engage de son côté à transmettre leur 
«titre à leur plus proche héritier » (Nouvelle Géogra- 
phie de la Chine et de la Tartarie orientale, ms. du 



60 Lnr-NO^K 70U. 

X ville siècle, papier de Chine, Bib. nationale Pr. 17242; 
40 feuillets de 4 pages in folio, pp. 2, 31 et seq.) 

Voir aussi la critique que fait Francis Garnier, de la 
carte du Yun-nan dressée par les Jésuites. (Voyage d'explo- 
ration en Indo-Chine, tome 2, page 8.) 

Caftes. 

Carte n^ 20. 

Carte de la préfecture de Lin-ngan fou, publiée dans 
la grande Géographie impériale chinoise. (I. T. T. liv. 871, 
f^ 1 et 2.) 

Carte n^. 21. 

Carte partielle de la préfecture de Lin-ngan fou publiée 
dans la grande Encyclopédie administrative chinoise. (H. T. 
Uv. 126, r 11 et 12. 

Carte n*. 22. 

Carte de M. Jean Dupuis (fragment de la) publiée dans 
son livre: L'ouverture du fleuve Rouge au commerce et 
les événements du Tong-king. 

Carte n^ 23. 

La préfecture de Lin-ngan fou d'après la carte des Jé- 
suites (Yunnan). Méridien de Péking (projection conique). 

Carte n^. 24a et 6. 

La situation' de Lao-kaï, carte de M. le Cte de Kerga- 
radec. (Rapport sur la reconnaissance du fleuve du Tong- 
king, par M. de Kergaradec, 1877. p.p. 38, 39.) 
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Cabtb n'. 26. 

Carte de M. Emile Rocher (fragment de la), publiée 
dans son livre «La Province du Yunnan», 1879. 

Chemins parcourus par les explraateurB français , 

M. M. J. Dupuis et Ë. Rocher. 

•^ Situation de Lao-kaï d'après les observations de M. 
de Kei^;aradec. 





CHAPITRE VIL 

PROVINCE DU YUN-NAN. PRÉFECTURE DE P'OU-EURL FOU. 

Receaaameiit. Psupladee diveraes. L« Li-sien kiaog ou rivière 
Noira. Cartes. 



Préreetnre de Foii-«wl fon ^ 7Ç ^ . 

Pou-«url \ lat 23" 03' 26", long. 98° 48' (hauteurs prises 
par la mission Lagrée en 1868.) 

Recensement : la préfecture de Pou-eurl fou est habitée 
par des peuplades Man de races non chinoises, aussi en 
1764, c'est à dire à l'époque de la publication de ]& 
seconde et dernière édition de la grande Géographie impé- 
riale chinoise, la Cour de Fékîi^ n'avait-elle pas encore 
pu faire procéder au recensement de la population de cette 
préfecture. (I. T.T. liv. 377. î" 3). 

la distance de Fou-eurl à la frontière laotienne au 
sud-est, est de 1411 li. 

la ville de Fou-eurl est entourée d'un mur qui a en- 

1. Nous ns pwloiu id de la préfsctore de Fon-enrl que parce qne c'eet 
ilella que sort la rivière Li-eiea kiang qni, après avoir traversé uoe partie du 
Laos iepteotrionale, entre en Annam et prend le nom de Da-giaog 'j;^ |^ , 
SoDg-bo ou rivière Noire. 

Les obaervatioiu dei Miasionnaîtes donnaient à la villa de P'ou-^uri lat* 
24' 02', lomt. 98' 60-, 
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viron '1600 mètres de développement et est percé de 4 
portes. 

Peuplades diverses habitant le territoire de la préfecture 
de P ou-eurl : Les Pou-jen ^ \ . Les K ou-ts'ong ^ JJ . 
Les Mang ou Mang-jen ^ ^ ou Mang-gi | ^ . Les 
Tch'e-sou ifit ^ . Les Poh-y ^ ou Pa-y ^ ^ . 

Montagnes et délllis. 

La grande Gréographie impériale chinoise ne cite ou 
décrit aucun défilé ni aucune montagne au sud-ouest de 
Fou-eurl entre cette cité et la frontière laotienne. 

Conrt d'ean. 

La rivière Pa-pien kiang ^^jXi ^^e passe à Test de 
la préfecture et se dirige vers le sud-est; elle coule au 
nord-est de Sse-mao ^^ ^ j^ • 



La rivière Ha-mo ^ |g ; elle passe à Touest de T'a- 

lang ftËi ^ SI ) ^^ ^ ^^^ ^ dirige vers le sud et ensuite 
vers le sud-est. 



La rivière Sa-pou ^ ^ jf^ ; elle & ^ source au nord- 
est de la précédente et prend le nom de Lisien kiang 
^ f llj ibl après avoir reçu comme affluents la rivière Pa- 
pien et la rivière Ha-mo. Le Li-sien kiang coule vers 
le sud-est et franchit la frontière laotienne. (H. T. liv. 
127, V 15.) Le Li-sien kiang est à 360 H au sud de la 
ville de Fou-eurl; après avoir reçu comme affluents les 
rivières Ha-mo et Pa-pien il entre au sud en Annam, (I. T. T. 
liv. 877, f^ 4.) 



^ r'ov-iïïXL rov. 

- Cirtei. 

Cartb n". 36. 
Partie sud-ouest de la carte de la préfecture de F'ou- 
eurlfou publiée dans la grande Gé^^raphie impériale chi- 
noise (liv. 377, p. 1.) 

Cabtb q". 27. 
Carte de la préfecture de Fou-eurl fou publiée dans la 
grande Encyclopédie administotive chinoise (liv. 127, p. 14.) 
Carte n°. 28. 
La préfecture de Pou-eurl fou , iVagment de la carte du 
Yunnan dressée par les Jésuites. 
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APPENDICE N". 1. 



Nompiidattire rla* préfeCiires et sot)<t-pr^rectiirM de" provinfe* 
B IJmttropliM de In Chine. Mine* de r«i provincm. 



Les tableaux que nous donnons ci-après nous ont été 
comrounitjucs ])ar le M. le Cte de Kergnradec; ils sont 
extraits d'un alnianach administratif annamite publié en 
chinois par la Cour de Hué sous le règne de Minh-mang, 
empereur d'Annam (1820 — 1841). 

Aucune des préfectures ou sous-préfectures dont cet al- 
manacfa donne la liste ne saurait être réclamée par la Chine, 
car ni la grande Géographie impériale chinoiiV, ni les 
géographies particulières du Céleste Empire ne font même 
mention de ces préfectures ou sous-préfectures. Aucune 
d'elles ne se trouve cit*« dans le Dictionnaire des villes de 
la Chine réédité en 1871 sous la direction du Vice-roi 
Li-hong-tchang. ' 

11 est à noter qu'en Annam un chaii est moins consi- 
dérable qu'un huyén. Un chaû ou tclmu est en Chine un 

I. Cet oamge wt intitnti; Li-tai-ti-Ii-teti».jtiB-]iiaii-kiii-cbeb ^g fl^ i||| 
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département préfectoral de 2e classe. En Annam au con- 
traire ce n'est qu'une petite sous-préfecture de montagne 
dont le chef-lieu, comme Thuy-vichaû, près de Lao-kaï, 
et Vân-bânh sur le fleuve Rouge ne consiste parfois qu'en 
quelques paillottes défendues par un fortin. 



ProTiuce de Qaang-yên. 

2 phu, 3 huyên, 2 chaû, 340 villages. 

P/iu. (préfectures.) 

Hiu-ninh *^ ^ . 
Son-dinh [Jj ^. 

Huyên (sous-préfectures.) 
Nghiêu-phong ^ ^ (Nghèo phong.) 
Hoành-bô ^ vf . 
An-hung ^ ^ . 

Chaû (arrondissements de montagne). 
Vang-ninh !j^ ^ . 
Tien-an ^ ^ (Tien-yên). 



ProTinee de Lang-son ' . 

2 phu, 3 huyên, 4 chaû, 46 cantons, 265 villages. 

PAu. 
Tru'o'ng-khanh 





1. Le territoire de Lang-son fusait aotrefob partie de l'ancion royaume de 
Hao-long ou Moh-long ^ ]li H « ^ ^^ habité en grande partie far des 
Nong. (Géographie annamite Hoang^Yièt^ia-ngu-tri). 
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Tru'o'ng-an -^ ^ . 

Huyên. 

An-bâc ^ \^ . 

Thàt-khê 4j ^ . (ïhàt-nguôn.) 

Vân-lang ^ft. 

ÔnK^haû ia^. 

Lôc-binh jj^ ^ . 

Thoat-lang ^^. 

Vïn-uyên ^ '^ (Vtfn-nguôn ou Dong-dang). 



ProTinee de Cao-lNuig ' (Cao-b\]ih). 

2 phu, 5 huyên, 27 cantons, 208 villages. 

Phu. 
Trùng-khành jg J^ . 
Hoà-au ^ ^ . 

Huyén. 

Thûông-lang J: ^. 
Harlang ^ ^ . 
Quang-nguôn || '^ anc. || 
Thach-lâm ^i^. 
Thach-an ^ ^. 



1. Le territoire de Cfto-bang, d'abord simple préfecture, ne derint province 
que eouB le rè^e de Lê-vinh-tri; il comprenait alors 4 chaû, 27 cantons et 
415 villages. (Gréographie annamite déjà citée.) 

8. Tuyèn-qnang a £sit partie de Tanoien royaume de Hao-long ou Moh-long 

ijjk AS ^ ; le territoire de cette province est habité par des Lac ^^ ^^ . 
(Oéogr^hie annamite déjà citée.) 
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Profiiice de Tu/êu-quang* ^ 

2 phu, 5 huyên, 3 chaû, 39 cantons, 275 villages. 

P/iu. 
An-binh ^ ^ ou An-ninh ^ ^ ou ^ ^ An-chaû 
Tu'o'ng-an ^ ^ . 

Huyen. 

Vi-xuyên y^ )\\ . 
Hàm-an ^ ^ . 
Vinh-tuy ^ ^ . 
Dè^haû (?) 



Chaû. 



ThaÛHîhaû (?) 
Luc-an (^ ^ . 
Triêm-hoa ^ >fjj . 



Profince de Uûng-Uoa. ' 

4 Phu, 6 huyên, 16 chaû, 60 cantons, 226 villages. 

Vhu. 
Gia-hûng % %. Dien-biên || ^. 
Qui-Hoa % ^ . An-tây ^ ® ou Tây-an. 

1. Le territoire de Huug^hoa faisait partie de l'ancien royaume de Van-lang 
^ g{J g| ; il est habité par des Lào ^ ^ (Mang Lào). (Géogxmphie 
annamite déjà citée.) 
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Tam-nông ^ 
Thanh-son ^ ^Jj . 
Thanh-thuy ^ ;jc . 

Chau-sôn ^ ^jj . 
Thuan-chaû*)|p ;||| . 
Tuân-giao * ^ ^ • 
Mai-son * ;f4[ [Jj . 
An-chaû*^ f^ . 
Ninh-bien * ^ 
Moc-chaû*7fc j^. 

Dà-b«c»|JÊ Jt- 




Huyên, 
VâDHîhân 3i^ 
An-lap ^jfc. 
Trân-an ^ ^ . 

Phô.an»:ye^. 
Thuy-chaû*(ou Thuy-vi chaû ;fjc 

V«n-bàn»^^. 
Chiêu-tân *flg ^. 
Luân-chaû * "fi^ ;ffj . 
Lai-chaû*^ %. 
Quinh-nhai * ^ jH . 
Mai-cbaû * ^ ;|fj . 




) 



MINES. 



Mines d'or 



ProTinoe de Lang-Bon. 

/ Hû'u-lân 
Dông-Bôc 
SuftMô 
Nông-Dôn 
Na-Ba 

Phu'o'c-vuong 
La-son 
HQi-Hoan 
Xuân-du'o'ng 

L Lee chaû marqués d'an astérisque font partie des seize chaû autonomes» 
Thâp-luc diaû. Cf. Notes sur les chaû Lao du Tonkin, par M. Silvestre» 
Excursions et Reconuaissaooes , Saigon 1886, n^ 26, p. 169. 

2. Cf. Excursions et Reconnaissances, Saigon, 1883, n<^. 16, on ne saurait 
trop regretter l'absence des noms en caractères chinois dans cette importante 
pablicaiion. 
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■ Manh-x'a 
) Da-Içch 

Mines (le fer ' Bftng-mat 

/ Tân-lâm 



Mines de nttre 



[ CU-iang 
I Mai-aao 



Protlnoe de Sangr-Hoa. 



Mines d'a^nt 



Mines de cuivre 



Mines de nitre 



Mine de soufre 



!Tôt-ong 
CHa-i^uyôn 
BÔn-10 
Hu'o'ng son Dong 
! Phathânh 
I Li-bÔ 
[ Trioh-lang 
J Lai-su'oDg 
■ ( Phong4u 
i Uang-d& 
[ Sulïi-l&m 
I Ban-dam 
I Hièu-trai 
• ^ Ban-vinb 
/ Trinh-bang 
M^uig-tbam ban 
. Thuancbau 



PtotIbm de Tnjéii'qiaor. 



. Tidn-tdôu 
I Mau-dô 

1 Niém-sôn-quang-quang 
Mines d'or ) B^b-ng«-]iên 

I Linh-bO 
f Lang-cang 
' Hu'o'Dg-minh 
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Mine il'axgent Nam-Dftng 

Mines de cuivre . . . ■ { S;?lî^ 
( Banggi 

>,. ^ „ f Blnh-gi 

^63 de fer pt^^.,? i^ 

• Quang-quang-nam-cao 
Khai-quàn-x6m-xâ 
Mines de nitre . . . . î Vi-khô 

1 Hûii-vinh 

, Vi-thu'o'ng 
Mine de soufre .... An-phti 
Mine de cinabre .... D^i-miông 



Protinee de Cao>biDg. 

iVinh-giang 
Tinh-£)è 
Thu'o'ng-ba 
Phiî-noi 
!Quang-boà 
Ebai-hoa (Khe-hoa) 
Liôn-hoa 

1. Ancnne mine n'oat mentioiinée pour la pnmDc« de (jmiMç-jféii riche 
en giMneata de ohkrbon. 

8. Ed 1T16 le roi d'Aniuun, LS-dû-lAng, ntin mii chinois qui venmieot 
pour l'exploiUtioa det luines , le droit de h gnnipei &n delà du chibe de 
SOO hominet «ar un Bièmt centre d'exploitelioD. Soa HooeMear, cnignut 
■uie doute l'épuiMment des mines ou l'sffluence du étrangers et dei désor- 
dra, inteidit l'extraction dei rainerais duu certunes pcoTJnoee. (P. J. B. 
Tru'o'ng-Tioli-kj , Conn d'histoire Muwmite.) 
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Carte iViiiiuuiite de lu province de Cao-bung. Itiiiéraii-es de Cao-biin}i à 
diirérents points de la frontièra chinoise. Cai-to. 



La carte indigène dont nous donnons cî-après la réduc- 
tion a été trouvée à fiac-ninh par un de nos officiers. Ëîle 
mesure 1 mètre 53 sur 80 centimètres sans compter ïa 
place qu'occupe un routier tenant lieu d'échelle et nous 
fournissant les itinéraires à parcourir pour se rendre de 
Cao-baog à différents points, entre autres à la frontière 
chinoise : 

1". De Cao-bang à la ville annamite de H^-lang ~J\ ^ 
2 jours de route j de H^lang au hameau annamite de An- 
hôa M ^ -^ |4 (sur la frontière de la sous-préfecture chi- 
noise de Ngan-ping tcheou) un jour. 

20. De Cao-bang à la ville annamite de Truag-khanh 
phu S ]^ ^ 2 jours; de Trung-khanh à la station mili- 
taire annamite de Luong-bî traï |ft| "^ ^ (sur la frontière 
de la sous-préfecture chinoise de Hia-lei tcheou), une demi- 
journée. 

3'. De la ville annamite de IVung-khanh au hameau 
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annamite de Ngoc-gôn xa ^ ^ ^ sur la frontière de la 
80us-prefecture chinoise de Kouei-chouen tcheou , une demi- 
journée. 

4^. De Cao-bang aux mines de fer annamites de Khe- 
^^ f^^l^^ ^^^ journée ; des mines de fer de Klhe- 
hoa au défilé de Ping-mong aï ^ une demi-journée. 

5". De Cao-bang au village annamite de Niem-nangbo 
iê ^ iif ^^® demi-journée ; de Niem-nang bo au village 
annamite de Tàm-ban bo ^ j^ ^ une demi-journée ; de 
Tàm-ban bo au village annamite de Na-lan bao ^ ^ ^ 
(sur la rive droite du fleuve au point où il pénètre 
dans la sous-préfecture chinoise de Long-tcheou) une demi- 
journée. 

1. La grande Géographie impériale chinoise et la carte des Jésuites nous 
indiquent exactement le point où se trouve le déûlé do Ping-mong aï ainsi 
que le point où le fleuve Tenant de Cao-bang pénètre en Chine entre la sous- 
préfecture de Long-tcheou et celle de Changhia Tong tcheou. Cest donc 
entre ces deux points de repère que doit être rapportée sur la carte des 
Jésoites tout le contenu de la carte annamite de Cao-bang. 



•-^^^^^ 
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Itinéraira de Hanoi à Canton par Lang-son, le Kouang^si et la rinèra 
Si'kiang. Carte. 



De Hasel à Bw^Iak. 

Tsaï-tin-lang' compte ISO li de Hanoï à Bac-nînb ; il quitte 
HftDcn le 15 Mars 1837. H traverse après-midi la ville 
provinciale de Tu-son et, le soir, il arrive dans la ville, 
chef-lieu du Bac-ninh. 

De Bao-ulnh à Lang-ion. 

Taoi-tin-lang compte 300 H de Bac-ainh à Lang-son. 

1. TM^tin-Uiig, aateui de cette nUtioD de jojttgt, trait fait naufrage 
-MT lea cAtei d'Anaant; il alla à Hné et, ne TOnlût plot oonrir lee mfanea 
râqnea, il retourna par terre de Bné aa Konang-u et de là à Canton en bateau 
nu la riTiËre 9i-kiang, La relation oomplète de oe Tojage a été publiée dans 
la oolleation de i'Eoole dee I^nguei Orientales vivante* dans le volume inti- 
tolé: Beeneil d'itinénùrea et de rojagea dans VAaie centrale et dans l'Extrime 
Orient. (E. Leroux, 1878.) La relation dm vojages de TMÏ-tin-lang a pour titre 
«àinois A^M-Mu^tv/eiM^ ^ ^ ^ ^ ' 
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Le 17 Mars, il passe la nuit dans la ville provinciale de 
phu Laông-giang. 

Le 18, il arrive au poste militaire de Tsin-in-chung , près 
duquel, sur la frontière du district de Vyng-tsyiang (Vân- 
huyên?), se trouve le lac de Hou-lou-haï d'où Ton tire 
beaucoup de cinabre. 

Le 19 , il passe la nuit au poste de Huan-lang (VèCn-lang?) 
après avoir dépasse sept autres postes où Ton trouve des 
soldats et des fonctionnaires militaires. 

Le 20, après avoir fait 18 /i, il arrive à la barrière ap- 
pelée Kouei-men kouan J^ P^ H (passe de la Porte des 
démons). Une tradition populaire affirme que s'il entre dix 
hommes dans cette forteresse à peine en sortira-t-il un vi- 
vant. Le peuple croit encore aujourd'hui qu'il y a là un 
marché où les mauvais esprits se rassemblent le soir 
pour exercer leur commerce; l'homme qui les dérange est 
aussitôt frappé de maladie. Notre voyageur essaya de se 
reposer un instant sous les murs de la forteresse mais 
tout son corps fut saisi d'un tremblement nerveux, ses 
cheveux se dressèrent sur la tête , il dût se hâter de se 
lever. 

A côte de la forteresse se trouve un temple en l'honneur de 
Fou-po ' ^ J8t , surnom du général chinois Ma-yuan || 1^ , 
qui envahit le Tong-King l'an 41 de J.-C. Tous les fonc- 
tionnaires qui passent devant ce temple célèbre par ses 
miracles y entrent pour y faire brûler des parfums *. Devant 
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2. Ce temple a été visité par M. Aumoitte en Août 1875. Il ooos en parle 
dans sa relation de voyage entre Bao-le et phn Truongkhanh. La passe des 
démons près de laquelle il est situé doit donc se trouver entre fiao-le et oe 
temple élevé par les chinois à la mémoire du général Ma-ynan surnommé 
Fou-po. 
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ce monument croît l'herbe i — i "R* W dont se nourris- 
sait le guerrier Fou-po. Cette herbe neutmlise les miasmes 
de l'air et le poison des eaux. Les habitants du pays l'ap- 
pellent l'herbe de la vie et de la santé. (W. Williams, 
dans son dictionnaire, dit que ce qui est appelé t — i 
doit se traduire par Pearl-barley front the coiœ; ce serait 
donc une sorte d'orge perlée ou une sorte de sagou; d'autre 
part Mr. Legrand de la Liraye s'exprime ainsi à ce sujet: 
On trouve en nota dans les annales de Eouang-Vou que 
Ma-yuan souffrait beaucoup des obstructions produites par 
l'effet du climat et que pour se guérir il mangeait en grande 
quantité VY-dze que nous connaissons sous le nom de lar- 
mes de Job (dinde) et que les annamites appellent Bo-Bo. 
Quand il retourna en Chine il en chargea une grande quan- 
tité de charriots et, comme il fut accusé de n'en avoir pas 
offert à l'Empereur, lors de sa mort arrivée sur ces entre- 
faites, sa femme n'osa pas lui donner les honneurs de la 
sépulture.) 

Au sud-est du temple , à 2 /t environ tout au plus , on 
rencontre une montagne rocheuse sur laquelle s'élève une 
colonne de bronze analogue à celle qui se trouve dans la 
province de Canton, dans le district de Kin-tcheou, sur la 
montagne Fen-mao \ Elle paraît haute de 10 pieds et 
épaisse de plus de 10 brasses; de loin sa couleur ressemble 
à celle de la pierre, elle est couverte de fientes d'oiseaux; 
les habitants racontent qu'on voit souvent se percher sur 
elle des oiseaux extraordinaires 

Le soir du même jour (20 Mars), Tsaï-tin-lang s'arrête 
à hi 5^ batterie. Autrefois les annamites avaient élevé 18 
de ces batteries (au XVnie siècle) pour se défendre contre 

1. Voir plus haut, page 2. 



APPENDICE V. 8. 79 

les brigands des luontiigncs occidentales (Tay-son): on pou- 
vait a|)ercevoir ces batteries Tune de l'autre; elles n'exis- 
tent plus et on a conservé les noms de la 3« et de la 
5e batterie. 

Toute cette région est couverte de hauteurs désolées 
coupées parfois de sentiers silencieux. Partout s'entrelacent 
dans les buissons épineux des herbes sauvages qui atteig- 
nent plus de 10 pieds de hauteur. Dans ces parages tantôt 
des rochers escarpés, tantôt de sombres ravins barrent la 
route. On ne rencontre nulle part trace de l'homme; seuls 
des brigands dangereux se cachent en cette partie du pays. 
Entre les rochers, dans les ravins, se rassemblent des va- 
peurs empoisonnées qui ne se dissipent pas de la journée. 
Malgré le printemps, les arbres dans les montagnes sont 
jaunes et desséchés; les pierres sont couvertes de rouille et 
de moisissure. D'ailleurs, des deux côtés de la rivière qui 
coule en cet endroit, la végétation est riche. Dans cette 
rivière se baignent des troupeaux de paons; sur les sentiers 
par où ces oiseaux arrivent, les arbres forment une ombre 
telle que pas un rayon de soleil ne pénètre jusqu'à la 
terre. Un grand 'nombre de serpents et de scorpions rem- 
plissent l'air de miasmes violents et empoisonnés qui pénè- 
trent jusque dans l'eau de la rivière et l'infectent. Les 
voyageurs qui traversent cette région se munissent en général 
de millet grillé et d'autres aliments; ils boivent l'eau de 
la rivière mais avec les plus grandes précautions. Ils y font 
bouillir, comme antidote, l'herbe t — i dont il vient d'être 
parlé et boivent cette infusion comme du thé; pour les 
étrangers cette précaution est encore plus nécessaire. 

En approchant de la ville de Lang-son, l'horizon est 
borné par une infinité de cîmes âpres et aiguës qui ressem- 



I 

go APPENDICE N*. 8. 

blent de loin à des milliers de points noirs. là s'étend la 
chaîne des monts Pang-che ling , qui se développe comme 
un serpent sur une étendue de plus de 20 /t. La route 
qui la traverse est très pénible; tantôt il faut gravir les 
cimes, tantôt faire des détours fatigants. Le 21, Tsaî-tin- 
lang arrive à Lang-son dans l'après-midi. Le gouverneur de 
la ville (selon la coutume) envoya dans le Kouang-si un 
messager prier le préfet de la ville chinoise de Taï-ping fou 
de fiedre savoir à quel moment il serait permis à son com- 
patriote de passer la porte 6:ontièi*e. La réponse attendue 
arriva à Lang-son le 31 mars. Elle donnait au voyageur 
l'autorisation de traverser la frontière le 8 avril. Entre temps , 
Tsai-tin-lang visite les environs de la ville et se remet en 
route le 3 avril 



De Lang-son à la fk^ontière. 

Le 3 avril, Tsaï-tin-lang , après avoir passé la rivière, 
traversa le marché de Tsoï-moï-pou auquel ont droit de se 
rendre les n^ociants chinois des provinces du Kouang-si et du 
Kouang-tong. Après 35 /t, il atteignit ta ville annamite de VèCn- 
uyên châu (Dong-dang). 11 repart le 8 avril au matin. Sa route 
le conduit par de petits sentiers tournants dans la montagne. 
Silence , isolement ! Nulle part on ne voit trace de l'homme ; 
on n'entend ni le chant du coq ni l'aboiement des chiens. 
Après 45 /t, il atteint la porte de Yo-aï ou Nan-kouan. 
Les annamites appellent cette barrière lo-tsong-aï ^. Le 
même jour, les autorités chinoises de la rivière [de gauche 

1. La porte dont il est ici question est celle qa'a risité M. Aumoitte et 
dont il est parlé plus haut, page 17. — C'est celle qu'a fait sauter le général 
de Néflier. Tsoï-moï-pou est peut-être un des noms du marché de Ei4ua. 
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ou Tso-kiang, de la rivière Ming-kiang et du cercle de 
Ning-ming tcheou envoyèrent des gens à la porte frontière 
pour recevoir Tsaï-tin-lang 



De la passe de Tchen-nan konan à Nan-nlng foa , liea 
d'embarqaement sar le flente ooddental, Si-klang ^ ^ 

oa Nei-si-ho p^ ^ f^ . 

Le 8 avril, Tsaï-tin-lang franchit la porte frontière du 
sud; après l'avoir quittée on trouve peu de villages; la 
route est inhale et difficile, ce sont encore les contre- 
forts des montagnes désolées. Après 25 H il s'arrête dans 
un hôtel de l'Etat, dans la sous-préfecture de HiaChe; 
il continue sa route le même jour et arrive dans la 
ville de Chang Che-tcheou ; l'escorte qui lui est donnée se 
compose d'aborigènes du Kouang-si qu'il qualifie de non- 
chinois. ^ 

Le lendemain, 9 avril, notre voyageur atteint la ville de 
Ning-ming tcheou après 70 li de marche; il y reste jusqu'au 
12 avril. Le 12, après 40 li, il traveree une petite mon- 
tagne surmontée d'une forteresse avec cette inscription: 
Fyn-ming-tsziong-ling (?). Après avoir marché encore 4 ou 
6 li il passe la nuit au village de Van-sioï. 

Le 18, il arrive dans la ville provinciale de Taï-ping 
fou après avoir franchi 85 li depuis Ning-ming tcheou et 
s'arrête dans le faubourg septentrional de Tsying-huï-sioï. 

Le 14, la pluie l'empêche de se mettre en route. 

Le 15, il part malgré le mauvais temps et en 4 jours 
il atteint la ville provinciale de Nan-ningfou. 

1. Vid. «up. page 10. 
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De Nan-ning foa à Canton par le Si-kiang on flenTO occidental. 

A Nan-ning fou , Tssa-tin-lang loue une petite barque (18 
avril) et le soir il dépasse le chef-lieu du district de Yong- 
chouenhien. Il avait fait par eau 200 H. 

Le 22 avril, il traverse un des rapides nombreux sur 
cette rivière; on y rencontre beaucoup de rochers et le 
passage est des plus difficiles. Le soir il dépasse la ville 
de Hoang-tcheou , chef-lieu du cercle, à 160 H de la ville 
de Tong-chouen hien. 

Le 23, Tsaï-tin-lang se met en route de bonne heure et 
après 50 H il atteignit la petite ville de Tjm-tan-ia : on y 
trouve un temple au bord de la rivière. 

Le 24 il atteignit le poste de Tan-tou-siang et visita 
un grand temple bâti en l'honneur du guerrier Fou-po ^ 
dont l'Esprit fait encore beaucoup de miracles dans ces 
r%ions. A midi il franchit le rapide de Ki-kin (rapide de 
la terreur.) Là, l'eau se précipite avec la rapidité d'une 
flèche, bouillonne, tourbillonne; il est impossible de main- 
tenir l'esquif en ligne droite. De l'eau sortent des rochers 
aigus comme les dents d'un tigre; le bateau jeté tantôt à 
droite, tantôt à gauche, dispute sa route à l'eau. De tous 
les rapides sur la rivière Si-kiang c'est le plus dangereux. Il 
s'arrête le soir à 180 li de là près du chef-lieu du district 
de Koei-hien. 

Le 25, après avoir franchi 190 li, Tsaï-tin-lang dépasse 



1. Les ohinda ont donné son nom à nne des oonrettes qni se trouTaient 
au combat de Fou-toheoo. 
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la ville provinciale de Sin-tcheou fou à 40 li de laquelle 
on rencontre le rapide de Kien-kiang. D énormes pierres 
sortent de l'eau ; la rivière se divise en une foule de cou- 
rants; par suite de la résistance, la rapidité de l'eau est 
effrayante. Les sifflements, le bruit, les chocs, assourdissent 
l'oreille. En passant au milieu des rochers le bateau les 
heurte souvent. Au bout du rapide se trouve une voûte 
de pierre appelée Tchang-k'eou (la large gueule) en forme 
de corbeille; à la moindre défaillance du pilote l'esquif 
tombe sous cette voûte et périt. 

Le 27, après 166 H depuis Ping-nan hien , notre voya- 
geur dépasse le chef-lieu du district de Teng-hien. 

Le 28 au matin il atteint le rapide de Si-ma (bain 
des chevaux). C'est le dernier des rapides. Tsaï-tin-lang en 
compte 68 depuis le point où il s'est embarqué, c'est-à- 
dire sur un parcours fluvial d'environ 790 li. Le soir, à 
120 H de Teng-hien, il dépasse la ville provinciale de Ou- 
tcheou fou. 

Le 29, après 60 li, il arrive au chef-lieu de district 
Fong-tchouen hien et sort de la province du Kouang-si. 
Après 100 li, le soir, il s'arrête dans la ville de Te-king 
tcheou, chef-lieu de cercle. 

Le 80 avril, après 180 li, ïsaï-tin-lang dépasse la ville 
provinciale de Chao-king fou. Auprès du rivage on voit la 
tour de Hoei-hien et plus loin , près de la barrière de Long- 
men (les portes du Dragon), la montagne de Ouang-heou 
chan. La nuit, à 130 li de Chao-king fou , il passe devant 
le chef-lieu de district San-chouei hien. 

Le 1« Mai, après avoir fait 100 li\ il atteignit la petite 
ville de Fo-chan tch eng dont les environs sont très pittoresques 
et les habitants très riches. Le marché de cette ville est 
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le premier après celui de Canton. Après 70 U il attognit 
Canton. 

De Nan-ning où il s'est embarqué sur la rivière occi- 
dentale ou Si-kiang, Ts&i-tin-lang compte plus de 1700 H 
et 15 jooiB de voyage. 




LA FRONTIÈRE SINO-ANNAMITE. 



DEUXIÈME PARTIE. 



NOTES ETHNOGRAPHIQUES. 




INTRODUCTION. 



Dans la partie méridionale du Céleete Empire habitent de» 
peuplades de race non-càinotse qu^il importe Sautant plus 
de mieux connaître que plusieurs Centre elles se trouvent 
en contact avec nous au Tong^king. Bien que les noms que 
leur donnent les Chinois soient loin d'avoir une ai^ni^cation 
ethnique et qu'ils puissent même varier avec les localités tout 
en détignant les individus d'une même race, nous avons 
pensé qu'à défaut de renseignements plus précis , les des- 
criptions de ces peuplades puisées aus sources chinoises pour- 
raient offrir quelque intérêt. 

Les notices que nous publions ai^ourd'hui en les annotant 
sont extraites d'un recueil ethnographique intitulé Houang 
TdQg tchfr-kong t'ou M M %^ A S c'èst-à-dire Tableau 
descriptif des peuples tributaires de la dt^nastie Tsing. 
(Test en 1751 que fempereur Khien-long ordonna par décret 
à ses vice-rois et gouverneurs provinciaux t^envo^er au Con- 
seil privé les documents nécessaires à la composition de cet 
ouvrage qui n'a été terminé qu'en 1773 et forme neuf li- 
vres. Chacune des descriptions qu'il donne est accompagnée 
de deux planches. 

Ce tableau des peuples tributaires ne compte pas moins 
de dite-neuf peuplades différentes dam les huit préfectures 
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chinoises dont les territoires confinent au Tong-ki«§ septen- 
trional. I^ous n'avons pas tenté de les classer d'une manière 
ethnique; ce n'est gîte plus tard que leur histoire mieux 
connue et leur philologie permettront peut-être de les grouper 
méthodiquement; nous n'avons tenu compte pour le clas- 
sement de leurs descriptions que des lieux qu'occupent ces 
peuplades sur la frontière sino-annamite en procédant de 
Vest à Pouest, 

Paris, le 22 Juin 1886. G. DEFÉBU. 





DEUXIÈME PARTIE. 

Description dea diverses peuplades occupant lo t«rritoire des préfectur 
et BOUB-prèfecturM chinoises Toisiiies du Tong-king. 

CHAPITRE I. 

PROVINCE DU KOUANG-TONG. 
PréfMtnre de LleB-t«]ie»i. 

Les Ytio et les Tchouang. 



Les Yao de ta préfecture de Lien-tcheou laissent oroitre 
leurs cheveux pour eu &ire un chignun, ils s'entourent ta 
tête d'un morceau d'étoffe rouge et y ajoutent, les jours 
de fâte, une plume de coq. Ils sont d'un caractère violent 
et indodle. H en est parmi eux qui connaissent les cano- 
tères cliinois. Quelques-uns viemient parfois dans les mar- 
chés apporter des fruits cueillis dans les montagnes. Les 
femmes Yao de Lien-tcheou coupent et ornent elles-mêmes 
leurs vêtements, elles s'attachent un foulard noir autour de 
la tête. En fait de bijoux elles ont des épingles de cheveux 
et des pendants d'oreilles, elles mettent des chaussures 
faites de la plante appelée Mang ^ pour all^ chercher 
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du combustible dans les montagnes. A Toccasion des ma- 
riages on chante des chœurs à deux parties. Leur demeure 
est à quarante H de la ville de lien-tcheou. (T. K. T. liv. 
4, r. 19.) 

Les Yao sont de la race de P'an-hou ^^. Us émi- 
grèrent du Tchéou (Hou-nan) dans les sous-préfectures canton- 
naises de Sin-ning, Ts eng-tcheng , Kiu-kiang, Lô-tchang, 
Jou-yuan, Tong-ngan et Lien-tcAeou. Sous la dynastie des 
Ming, dans les années Hong-vou (1868 — 1899) et les 
années Yong-loh (1403 — 1424) , un chef Yao nommé Fan- 
kouei ^ ;f|^ et d'autres vinrent successivement faire des 
visites d'hommage à la cour de Chine; on commença dès 
lors à nommer des administrateurs indigènes parmi leurs 
congénères. Postérieurement aux années Tcheng-t'ong (1486 — 
1449) ils commirent des troubles et au XVII* siècle, faisant 
acte d'indépendance, ils opérèrent des razzias dans le pajrs; 
on les réduisit en différentes fois. L'empereur Kang-hi , ayant 
enfin obtenu en 1708 leur complète soumission , les répartit 
sous l'administration préfectorale de différents Hien et Tcheou. 
(T.K.T. liv. 4, f^ 7). 

Obserration n^. 1. 

Le nom de Tcheou ^ qui désigne actuellement la 
province du Hou-nan s'appliquait autrefois à un état feu- 
dataire qui a existé sous la dynastie des Tcheou de l'an 
740 à l'an 330 av. J. C. sous l'administration de vingt 
princes; il occupait le territoire des provinces du Hou- 
kouang et partie du Ho-nan et du Kiang-sou avec King- 
tcheoufou, sur le Yang-tze, pour capitale. 

L'Ethnographie des peuples étrangers de Ma-touan-lin 
(traduite par M. le Marquis d'Hervey de St. Denys) nous 
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fournit sur les Yao et leur ancêtre P an-hou les renseigne- 
ments complémentaires suivants: 

«Us aimaient à porter des vêtements de cinq 

couleurs, disposées et mélangées de diverses manières. La 
coupe de ces vêtements figurait toujours une sorte de queue. 
Le langage des F'an-hou tchong était très difficile à entendre. 
Quand ils se furent multipliés on les appela Man-y i§| H . . . . 

«On lit dans l'ouvrage intitulé Kouei-hat'yiirhenff tchi de 
l'auteur Fanchi-hou (qui vivait au milieu du Xlle siècle): 

«Les barbares appelés Yao sont les descendants de F'an- 
hou, ils habitent les hautes montagnes et les vallées pro- 
fondes qui s'étendent depuis les pays de Fa (partie orien- 
tale du Sse-tchouen) et de Chou (partie des provinces 
actuelles du Hou-pei , du Hou-nan et du Eiang-si) jusqu'aux 
extrêmes limites du Hou-kouang sur une étendue de plu- 
sieurs milliers de li. Us nouent leurs cheveux au sommet 
de la tête en forme de marteau ^ et ne font point usage 
de chaussures. Ils portent des vêtements de toile ou de 
laine aux couleurs variées. . . . Les familles Yao se réunis- 
sent en communautés qui forment autant de villages. . . . 
Us portent de lourds fardeaux sur leurs épaules ; ils les main- 
tiennent au moyen d'une corde qui passe sur le front et , bien 
que courbés , ils marchent très vite *. . . . Dès qu'un jeune 
garçon commence à marcher on lui brûle le talon et la plante 
des pieds avec un fer ou avec une pierre fortement chauffes 
afin de'les lui rendre insensibles: aussi marchent-ils sur des 

m 

épines et sur des cailloux aigus sans se blesser 

1. Cost un ohignon retenu par une grosse aiguille de bois tel que celui 
que portent enoore aujourd'hui les prêtres du Tao. 
8. Cette coutume existe chez les Tibetaius. Les planches de la description 

du Tibet intitulée Ouei Uang tau (ehe ^ ^ |^ ^ en font foi. On verra 

plus loin qu'elle existe aussi chez les Lolos. 



92 ^^ ^^o. 

«rAu commeDcement de Tannée ils sacrifient à leur auteur 
P'an-hou en mêlant de la viande, du poisson, du riz et 
du vin dans un mortier de bois pour ce sacrifice. Au 
premier jour de la dixième lune chaque village célèbre la 
fête du grand roi Tou-pei * ^ M^i^ï 

«rFanhou, dont il est question dans ces notices, aurait 
vécu vers Tan 2457 av. J. C. Si Ton en croit la tradition, 
dit Ma-touan-lin , l'empereur Ti-kou qui r^na de Tan 2457 
à Tan 2867, s'affligeant des maux que causaient à ses 
sujets les incursions des barbares placés aux fix)ntières occi- 
dentales de la Chine, fit publier dans tout Tempire que, 
s'il se trouvait un homme capable de loi apporter la tête 
de leur chef, il donnerait à cet homme sa fille cadette en 
mariage pour le récompenser dignement. Or, Ti-kou comp- 
tait parmi ses serviteurs un barbare nommé Pan-hou qui 
apporta la tête mise à prix et devint Tépoux de la jeune 

princesse il l'emporta sur ses épaules dans les montagnes 

de la préfecture actuelle de Tch'en-tcheou du Hou-nan et fut 

Tancêtre de la race F'an-hou ' » à laquelle , selon les 

Chinois , appartiennent les Yao de la sous-préfecture de lien- 
tcheou, les Tchouang ^^ des monts Che-ouan chan , les 
Miao-tze et les Tchouang jen ou Tchouang kia , dont il sera 
parlé plus loin. 

Le célèbre Ts'aï-chen (1167 — 1280), dans son commen- 
taire de la deuxième partie du Chou-king, en parlant des 
Miao-tze ( ^ ^ )> semble porté à croire que les peuplades 
désignées d'une manière générale sous ce nom sont de la 



1. Peat-étro une altération du tibétain Tab-pa, sjnonymo do Mouni, 
Tant à désigner Bouddha, Sa^kya TAb^a, 

3. Ethnographie des peuples étrangers de M»-touan-lin, traduit du ehiaots 
par le Marquis d'Herrej de St. Denjs, Membre de l'Institut. Vol. II, p. L 
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même race que les Yao, car les prisonniers que Ton faisait 
de son temps parmi les Yao du Hou-nan disaient pour la 
plupart s appeler Miao ^^. 

Un autre auteur chinois, Houang-yuan-tche , parlant des 
Miao-tze du Kien-tchong, dit qu'on ne peut comprendre ni 
leur langage ni leurs signes d'écriture pour la plupart de 
forme carrée. Le territoire de Kien-tchong comprenait une 
grande portion du Hou-kouang, du Sse-tchouen oriental 
et du Kouei-tcheou supâîeur. 

■ 

ObserTation n. 2. 

Francis Gamier parle des Yao ou Yo-jen habitant le 
territoire Yunnanais de Xieng-hong (Tch'eli). Les Yo-jen, 
dit il, passent pour très habiles au tir du fusil et au 
métier de voleurs de grands chemins. Us se réunissent 
fréquemment par bandes de vingt ou trente pour dévaliser 
les voyageurs. * 

La description des peuples tributaires qui nous décrit 
les Yao de la préfecture cantonnaise de Lien-tcheou men- 
tionne paiement leur présence ainsi que celle des Tchouang 
dans la province du Kouei-tcheou sur le territoire de Li- 
po hien (préfecture de Tou-yim) et sur le territoire de Kouei- 
tinghien (préfecture de Kouei-yang). Ces Yao qui vinrent 
du Kouang-si en 1724 ont des écrits qu'ils appellent Fang-po 
ij^ ^ dont les signes ont une forme analogue à celle 
des caractères employés sur les sceaux chinois; ces écrits 
sont inintelligibles, ce sont des raretés que les Yao con- 
servait comme autant de reliques mystérieuses. (T. K. T. 
liv. 8, f^ 86). 

1. Voyage d'exploration eu Indo-Chine, Vol. I. p. 410. 
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Les Tehonang ^^ ^ . 

Les Tchouang de la sous-préfecture de Ling-chan étaient 
originairement les Lang-ping (soldats loups) |[g ^ ou Lang- 
jen (hommes loups) du Kouang-si. Ils sont comme les Yao 
de la race de Fan-hou^ 

Sous les Ming , dans les années Tien-chouen (1457 — 1465), 
ils contribuèrent pour le compte de la Chine à la pacifica- 
tion de la contrée. Dans la suite ils se répandirent par 
groupes dans la partie des monts Che-ouan chan ' qui se 
trouve comprise dans la sous-préfecture de Ling-chan; ils 
sont d'un caractère rude , grossier et \iolent. On les désigne 
simplement aussi sous le nom de Chan-jen |J[j \ qui signifie 
montagnards. Ils portent des chapeaux de bambou tressé 
et marchent nu pieds , leur costume est le même qui celui 
des autres habitants chinois. Us boivent de l'eau dans leurs 
mains et mangent avec leurs doigts. Us se connaissent en 
simples, ils sont adroits au tir de l'arbalète et vivent du 
produit de leur chasse. 

Dans leurs maisons de chaume construites sur pilotis, ils 
logent sur les planches qui forment l'étage supérieur et placent 
en dessous leur bétail '. Ils n'ont pas de cérémonies nuptiales. 




1. Vid. sap. p. 92. Lang ^ pourrait n'être qu*ime altération de Lang 

qui signifiait cAef chez les Lao (ou Leao). Cf. Ethnographie des peuples étran- 
gers, traduction de M. le Marquis d'Hervej de 8t. Denjs, Vol. 3 , pp. 118 , l<iS. 

2. Vid. sup. p. 2. 

3. Cette coutume existait au XUe siècle chez les Nong dont il sera parlé phis 
loin. Ces sortes de chalets existent aussi chez les habitants du territoire compris 
entre Dong-dang et That-khe. Les cases, dit M. Aumoitte, sont presque tou- 
tes construites sur pilotis en gros bois et très rapprochés les uns des autres. 
Chaque maison a donc un étage où habitent la famille et les domestiques. Le 
rezHle-chaussée, complètement fermé la nuit, abrite les bestiaux et les rolail- 
les. Le tigre est très abondant dans le pays, c'est ce qui explique la £sçon 
dont sont construites les maisons sur tous oes collines. 



LES TCHOUA176. 95 

Les femmes Tchouang portent sur la poitrine un plastron 
de tafietas brodé. Leur pantalon ne descend que jusqu'aux 
genoux; elles fréquentent les marchés et les foires et ont 
toujours un parasol. (T. K. T. liv. 4, p. 21). 

ObserratioB. 

Les Tchouang qui ont passé de la province du Kouang- 
si dans celle du Eouang-tong sont vraisemblablement les 
Tohouang-kou dont parle le père Chouzy dans sa relation 
de voyage publiée dans le numéro du 16 Janvier 1885 des 
Missions Cat/ioliçues: 

. . . .«hà race Tchouang-kou , dit ce missionnaire , s'iden- 
tifie ou , tout au moins , a des liens de bien proche parenté 
avec les Eliang-pien (ripuaires), avec les Pou-la-tsé et surtout 
avec les Pen-ty (indigènes des frontières du Kouei-tcheou.) 

«Cîomme ces derniers , les Tchouang-kou ont adopté le cos- 
tume, la religion et presque entièrement les mœurs des 
chinois proprement dits. 

«rSi les Tchouang-kou ne sont pas les aborigènes, ils sont 
du moins les premiers colons du Kouang-si. Par la langue, 
le Père Chouzy Ta observé , ils se rattacheraient aux Siamois. 

^^Aujourd'hui cette race , surtout dans le centre du Kouang- 
si , n'est plus homogène ; nombre de familles émigrées du Hou- 
nan ou du Kouang-tong se sont fondues dans l'élément 
dominant de la population. ... Ils sont très mauvais jardi- 
niers; chez eux la culture des jardins est ordinairement 
abandonnée aux émigrés du Kouang-tong de race Ke-kia. 

<c1a race Tchouang-kou forme la plus grande partie de 
la population des deux tiers de la province du Kouang-si 
c'est-à-dire qu'elle est partout en majorité sauf dans Test 
et dans le sud-est.j» 
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L'ouvrage que nous traduisons , le Houang-Tsing tche-kong 
t'ou, dit que c'est sous la dynastie Mongole des Yuan 
(1280^1868) que les Tcbouang du Eouang-si sont venus 
du Hou-nan et du Kouei-tcheou; quant à leur nom, il 
viendrait de l'audace de leurs attaques : Tchouaug-touh^ ^ . 
Tchouang ^ ne serait qu'une altération de ^ qui sig- 
nifie «se saisir de». (T. K. T. liv. 4, p. 43.) 










CHAPITRE n. 

PROVINCE DU KOUANG-SI. 
PrifMiare àt Tal-plit bi> 

Le» r.>u ou Thi'i. 



La Marche de Taï-ping faisait anciennement partie da 
territoire qu'on désignait sous le nom de Loh-yuê ou I^o-Viêt 
^ i^ . Les Yao et les Tchouang ne s'y trouvent pas 
répandus. Ia population oommune du pays est toute com- 
posée de T'ou qui ont des administrateurs héréditaires pris 
parmi eux. Ces T'ou ou Tou-jen sont les desœndanta des 
soldats qui, sous les dynasties précédentes, ont Hait cam- 
pagne contre les barbares méridionaux. Ayant bien mérité 
du gouvernement chinois celui-ci leur donna comme récom- 
pense des territoires dont la garde leur fiit oon&ée. Im 
plupart des T'ou ainsi établis sont coiffés d'un morceau 
d'étoffe, ils ne portent ni barbe ni moustaches. Ils ont dei 
chaussures de cuir qu'ils graissent pour sortir , ils mettent dans 
des filets de soie les objets qu'ils apportent dans les marchés. 



Les femmes ont jusqu'à trois ou quatre bracelets aux 
poignets. Elles portent une tunique courte sur une longue 
jupe qu'elles rentrent dans leur ceinture pour marcher. 
Elles portent ordinairement sur l'épaule un panier de bam- 
bou dans lequel elles mettent les herbes sauvages qui ser- 
vent à leur nourriture. Lors des mariages, les cadeam 
consistent en noix d'arèque. Depuis qu'ils sont sous l'admi- 
nistration chinoise il y en a dont les en&nts étudient les 
lettres chinoises pour se présenter aux examens; ils exercent 
toutes sortes de professions. (T. K.T. liv. 4, p. 69.) 

ObserritiOB. 

Les Ton sont bien probablement les TAo qu'a recontrés 
M. Aumoitte entre Bac-lé et Truong-khanh lorsqu'il se 
rendit de lang-son et à Tbat-khé. Il s'en trouve paie- 
ment dans la province de Hung-hoa. 





CHAPITRE ni. 

PROVINCE DU YUN-NAN. 
Préf«eUrw 4e K«iur-BU, KkiI'kM, Us-atu •( pM-wrllM. 

Lm Pi'V, Im Cba-jen, Im Nong, Im Tou'ko, Im Fo-b, l« Uiao 

Lolo*. Im Hou-ki, lat Pi>-jen ou Uin-kû, Im Fon-tch'c, Im 

Ouo-ni va Ho-nhi, Iw Loiot blanci, Im LoIo* noin, Im R'ou-ta'ong, Im 

Tch>-*ou, Im Pou-jen, Im lIang-j«o. 



Les Fa-; ou Fo-y ' constituaient sous la djnattie dM 
HaD la principauté de Fo-tseou 1S ^ "li^ et sons la 
dynastie des Thang les tribus de Fou-hiong et de Si-ago ' 
^ $ ^ '^ ^ R? ■ ^'^^ ^" commencement de la dynastie 

1. Ca Botn ■'écrit eocon de différantM msnièrw <■ eàintm: Ajfe ÉBK„ 
È ^oÉÎ ^oW ^oW M L1ii»toirtdu rojUM da Nu-lchM, 
iotitiiUe ^ nS 'ffl % Nmm^Àao fti k MO. dit qne Im P»-j Mat «mk 
dB«igi>M MMU le Dom de ^ ié 2$^ li-ymMf-kpmti et qoe nox d'«ab« 
NI qui t'Mitourant Im junbM d'étoffe Ukacbe Mnt «ppaUt Fi4tim ^jf ^ 
ou K'ong-taL i^ ^ (U*. 4 p- 9t et SSV Le A'«»«>1m^1'm Mt u 
racuail ds boIm hiitoriquM, géogn^iqaM et ethBogn^iiqnM mit le Tobibb, 
eonpoté T«n PuBée ISOOet publié eu ISU. 

i. Po»4ùo(ig et Si-Dgo flguraot p«nni Im 3T tribm qui étmJeBt Moaiini 
à l'aMÙa eut de Nut-tcluo. Cm deux tribu oecapaiest ftloo la territaîm 
de la «oat-préfeetare utaoUe de KiMig-tchooen (préfecture de TdMOfiiug) 
•t eehu de U toot-f rélaeton de 8i-Dgo (préleeUin de lis-agan). (Jfwftio 
ptikae. Hirtoira dn NtB-t^M. lir. 1 . f* 7.) 
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Mongole des Yuan qu'ils se donnèrent à la Chine. Leur 
centre était alors limitrophe de la Birmanie (Mien-tien) et 
de Tch'e-li ]^ H^ . Actuellement il y a des Pa-y dans les 
préfectures Yunnanaises de Kiu-tsing, Lin-ngan, Ou-ting, 
Kouattff-nan, Yuan-kiang, Khaî-hoa, Tchen-jruan, Pou- 
eurl, Ta-li, Tchou-hiong, Yao-ngan, Yong-pei, Li-kiang et 
King-tong fou. Ils vivent épars parmi les populations de 
ces préfectures et se rangent sous la même juridiction 
qu'elles. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et mettent (dans leur chevelure) des ornements ou 
des fleurs; ils portent un chapeau fait de fibres de bambou 
reliées par du fil de toutes couleurs. Ils ont des vêtements 
d'étoffe noire ou bleue et ils s'entourent les jambes de 
(bandelettes de) toile blanche. Ils tiennent ordinairement 
à la main une sorte de serviette. 

Les femmes Pa-y roulent en corde leurs cheveux autour 
de leur tête, elles y mêlent du taffetas de couleur auquel 
sont attachées des franges retombant de chaque côté. Elles 
portent aux oreilles des anneaux d'argent et tiennent tou- 
jours à la main deux ou trois bourses renfermant de 

1. Toh'e-li, sitaé sur le territoire da Yan-nan et sur la rire droite du haut 
Mékong, est aussi écrit par les chinois ^ M ®^ Tch'an^i j|| || ; 

les indigènes appellent ce territoire Muong^lai; ce nom laotien est également 
celai d'un affinent de ganohe du hant Mékong ou Kieon<4ong kiang an dessus 
de Tch'e-IL Tch'e-li, d'après les annales chinoises « aurait tait partie de Tancien 

rojaume laotien des Pa-pe^i-fou ou Bdt-b& T'ûc'-phu A W ^tÉl ^ 
qui appelaient leur état Xienç-maï, tandis qu'il était appelé Muong-jong par 
les Pa-y, état dont les habitants s'intitulaient Thaï-niai on grands Thaï; 
(Muong-yong, 2P 11' 10" N. 9S^ 00' 30"). Tch'e-U est le KnAj des docu- 
ments que publie le Père Amiot dans le tome XIV des MémoireM etmeemami 
léê ChimoU (p. 302 et sui?.) Sous la dynastie Mongole, on distinguait le grand 
et le petit Tch'e-IL Sous les Ming, le territoire désigné sous ce nom de Tch'e- 
li ou Tch'an-li comprenait toute la préfecture actuelle de P'ou-euri. 
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Mongole des Yuan qu'ils se donnèrent à la Chine. Leur 
centre était alors limitrophe de la Birmanie (Mien-tien) et 
de Tch'e-li ]^ H^ . Actuellement il y a des Pa-y dans les 
préfectures Yunnanaises de Kiu-tsing, Lxn-ngan, Ou-ting, 
Kouang-nan, Yuan-kiang, Khai-hoa, Tchen-jruan, Fou- 
eurl, Ta-li, Tchou-hiong, Yao-ngan, Yong-pei, Li-kiang et 
King-tong^fou. Ils vivent épars parmi les populations de 
ces préfectures et se rangent sous la même juridiction 
qu'elles. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et mettent (dans leur chevelure) des ornements ou 
des fleurs; ils portent un chapeau fait de fibres de bambou 
reliées par du fil de toutes couleurs. Ils ont des vêtements 
d'étoffe noire ou bleue et ils s'entourent les jambes de 
(bandelettes de) toile blanche. Ils tiennent ordinairement 
à la main une sorte de serviette. 

Les femmes Pa-y roulent en corde leurs cheveux autour 
de leur tête, elles y mêlent du taffetas de couleur auquel 
sont attachées des franges retombant de chaque côté. Elles 
portent aux oreilles des anneaux d'argent et tiennent tou- 
jours à la main deux ou trois bourses renfermant de 

1. Toh'e-li, sitaé sur le territoire da Yan-nan et sur la rire droite du haat 

Mékong, est aussi écrit par les chinois lÊh ^^ et Tch'an-li j|g J|^ ; 

les indigènes appellent ce territoire Muong-lai; ce nom laotien est également 
celui d'un affluent de gauche du haut Mékong ou Kieou<4ong kiang au dessus 
de Tch'e-IL Tch'e4i, d'après les annales chinoises « aurait tait partie de Tancien 

rojaume laotien des Pa-pe^i-fou ou Bdt-b& T'ûc'-phu A W ^tÉl ^ 
qui appelaient leur état Xienç-maï, tandis qu'il était appelé Muong-yong par 
les Pa-y, état dont les habitants s'intitulaient Thai-^iiai ou granda Thaï; 
(Muong-yong, 2P 11' 10" N. 98« 00' 30"). Tch'e-U est le Ku-lj des docu- 
ments que publie le Père Amiot dans le tome JLlV des MémoireM cùneemani 
léê Ckinoii (p. 302 et sui?.) Sous la dynastie Mongole, on distinguait le grand 
et le petit Tch'e-IL Sous les Ming, le territoire désigné sous ce nom de Tch'e- 
li ou Tch'an-li comprenait toute la préfecture actuelle de P'ou-eurl. 
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de l'argent. Leurs terres produisent des céréales et entre 
autres le blé et les tournesols. 

Ils paient la contribution en nature et les taxes. Us 
fréquentent beaucoup les marchés pour y fedre du commerce. 

ObserTation n® 1. 

Tch'e-li dont il vient d'être parlé répond au Xieng- 
Hong^ ou Alevy de Francis Gamier*: «A Xieng-Hong, 
dit-il, se réunit le Sena, haute assemblée qui se compose 
de quatre grands mandarins et de huit autres d'un rang 
inférieur représentant chacun l'une des douze provinces ou 
C/iip 8ong panna qui forme le royaume de Xieng-Hong. . . . 
Le mot panna signifie millier et se rapporte au nombre 
des inscrits \ . . . Les Fa-y deviennent de plus en plus 

1. 88<>00'1S" N., 98'' 28' 00" £. Le mot lieng selon Frenois Ganiior rem- 
place , dans la partie septentrionale du Laos , le mot Mmong employé dans le 
sud pour désigner le chef-lieu de la province. 

Ce terme de Xieng semble avoir été rendu dans les ouvrages chinois tantôt 

par Kien |^ avec la signification de Tekeim Ml dans le sens de âpéar- 
iemeMi, tantôt par le caractère ^.|S Pan prononcé Chen M , tantôt enfin 

par le caractère ^ KtMç et J^ Keng comme dans M* jK Kingnna!, 

pour Xieng*maî, et dans^f^ ^ Eeng-tong, pour Xieng-Tong. 

Mong ou Mtumg , qui a la même signification que Xieng, s^écrit en chinois 
de différentes façons: ^^ ou ^ ou ^^ ou ^ ou ^ ou même Mon 
^M. (Test ainsi que Tlustoire du Nan-tchao nous dit: Après que le Nan- 
tdiao eut soumis les cinq Tchao, ceux* ci ne furent plus appelés Tchao (royau- 
mes) mab seulement Man ^^. Le dictionnaire Pa-y traduit i^ A par 
Ho, mot qui signifie également esclave, (Nan-tchao pei k'ao liv. 1, P7.)Mong 
ou Mnong a aussi été écrit Mou ^ ou ^ comme dans ^ -7- Mou-tae 

au lieu de Mong-tce et dans ^ ^ Mou-pang au lieu de Mnong^pang. 

2. Voyage d'exploration en Indo-Chine, tome I, pp. 408 et 473. 

3. Dans un vocabulaire Chinois-Pa-y en ma possession. Sema on plutôt Sila 

est traduit par -Tg'ao H ê; ^ gouverneur. Pa-na /\, ^JR , d'après le 
même ouvrage, signifie résidence M /t, et l'on voit sur la carte de la grande Gtéo- 
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nombreux et presque indépendants quand on se rapproche 
de la fix)ntière du Tong-king». D'après M. J. Dupuis, ce 
sont des Pa-y qui peuplent les rives du haut fleuve Rouge 
de Man-hao à Lao-kaï. Les chinois, selon Francis Gamier, 
désignent les Thaa sous le nom de Fa-y dans les environs 
de Yuan-kiang dont l'ancien nom était Muong-choung. (Dans 
le vocabulaire Fa-y-chinois du collée des interprètes de 
Féking, le terme Fa-y est rendu par Loc That^ >r; ^)- 
Les Thaï de Xieng Hong prennent le nom de Lu. . . ; les 
Thiû-neua ou Thaï d'en dessus se rencontrent à l'est du 
Yun-nan, enfin dans une foule de provinces (laotiennes) on 
ajoute au mot Thaï le nom de la province elle même pour 
en désigner les habitants. 

Obserration n^. 2. 

Au commencement du IX^ siècle (821 — 825), la famille 
Muong du peuple de F o (les Fa-y) du royaume de Ta-li 
{alicLS Nan-tchao) avait envoyé en Chine un certain Tchang 
Tche-tcheng pour y fiedre ses études; il avait la manière 

graphie impériale chinoise dont nous donnons le fiic-simile sous le n® 26, Cke-eurl 

Panma -4^ ^ i^ jffib , c'est-à-dire Um douze Panna , marqué sur le territoire 

de la préfecture Yunnanaise de Fou-eurl entre un des affluents du haut 

Mékong et la rivière Li-sien qui forme le cours supérieur de la ririère noire. 

D'autre part on lit dans une description moderne appelée ToHg»kiriiem4eie 

||H S& «S J^ que les Pa-y sont désignés sons le nom de ehe^maipmg 

qui signifie Uê douté eantonnemetUi, 

Fanma est sans doute l'équivalent de l'expression BufMua ^^ KËE employée 

par Ma Touan-lin an chapitre Tsang-ko. Ethnographù de* peuplée Hramgere 
de Ma Touan-lin, traduction de M. le Marquis d'Herrej de St-Denys, 
tome 2, p. 89. 

1. Locthaj pourrait se traduire par «les six Thaj» mais pourrait être 
aussi un nom de localité: En 1187, dit Crawfurd, le 23' roi de Siam avait 
sa cour à Lo-kou-taï sur les frontières du Laos (CoekmcÂine et Siam, Tome II.) 
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d'écrire usitée en Chine au IV« siècle, époque à laquelle 
vivait le célèbre calligraphe Ouang-hi-tche 3E ^ ^ ^^ 
jouissait d'une très haute estime. ^ 

L'histoire des Mongols intitulée Tuan^ie-lei-pien , ^ au 
chapitre du royaume de Ta-li, nom du royaume de Nan- 
tchao, en parlant des Pa-y au XTTT^ siècle, nous dit que 
pour les conventions de peu d'importance ils entaillaient des 
bambous, qu'ils se servaient au contraire des caractères 
birmans dans les actes officiels que nécessitaient les affiôres 
sérieuses et qu'ils n'avaient pas de recueils littéraires. * 

Dès le r^e de Yong-loh (1403 — 1425) on voit figurer 
au Collège des interprètes de Péking un cours de langueet 
d'écriture Pa-y. H y avait en 1469 à la cour de Chine six 
interprètes tant pour le Pa-y que pour les autres dialectes 
du Yun-nan. L'empereur Elhien-long décréta en 1748 la 
suppression du cours de Pa-y en donnant pour motif que 
les Pa-y (demeurant sur le territoire chinois et) relevant 
de la Chine, leurs affidres ne devaient plus r^arder que 
les gouvernements des provinces chinoises qu'ils habitent. ^ 

Antérieurement à l'année 1580 le Collée des interprètes 
de Péking possédait dépi parmi ses recueils lexicographiques 
un vocabulaire Pa-y-chinois. Ces recueils, qui avaient été 
imprimés, ont été envc^és en 1748 par l'ordre de Ehien- 
long ' aux gouverneurs chinois des provinces où l'on était 

1. Cktm-Ao^om ^ $ |§ > (Extnît de rSisioin de féeriêmn ^ 

8. TC |& f^ |6 *PP^ P^ ^® BéoniMt &m komç Um lom, Ib. 
iS. ^ 68. 

8. Oetta M i ttti oe «t oGotredite psr M. Grotrenor, il parie d^ime tiiba 
Slm le déngaent eDe nêaie tous la nom de Tti, le Tantant d*toa oae aa- 
eîenae natkm dktmcte et ajaat un âégant alphabet: «6» Tû ami, M^m^dm 
raemtO» éeriU ie fUaUÀM ieUmr fv«e.> Ifargarj , bine book , Wll.CkmmRtmêw. 

Ht. 401. 
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Lm Chi n Ch»-J«n {j? ^ . 

Les Gha-jen ' sont les descendants [de Tchefs du Ngan- 
nan ' dont le nom était Gha (Xa). Au commencement de la 
dynaatie| des Ming, Us administraient les préfectures de 
Kamang-nan et de Eouang-ei; il s'y commettait fréquem- 
ment des désordres que la fomille Mou ^ ^ réprima '. 
Le chef aborigène Cha Ting-tcheou !ÎJ? ^ jÈ^'l en reprit les 

1. Lm dut^en sont aussi dëaignà sou le oom de Yue-aih j j^ j0^ ^ , 
bubves de Tue-nli , et soua le nonn de MoD^eouei 7 |^ ¥^ ou barbuM de 
Uong-aouei; Tue^ih et Mong-souei étaient deux des six prindpant^ qui, an 
Vm* nècle, s'^pelaient Laou Tehao -^ g3 et fonnïrant eninite l'itat 
de Nan-tchao appelé aimi Ta4i. Le centre de la principauté de Yue^îb appelée 
anni U<Hnè (Uoshb) ^ ^ rS ''^ Hoa-ma kouo t^ ,^ g , royaume 
de Hoa-ma, occupait le département de Sonei-tcheou -M Ml qui répond i 
U préfecture aotnelle de Li-kiang fou. La centre de la principauté de Uong- 
raaei occuput le territoire de ïne-ecoei qui répond i la soo-préfecture aoludle 
de Tu»«onei on Toe-ti dana la préfecture de Ning-juan fou de la prorinee 
dn 8se-tcbonen. {îfa»-leia»f*piao, Hiitoire du Nan-tchao, Ut. I, ^ 1 et S, 
Kt. 4, fr 44.) 

S. ^r 1^ Cm deux caractèree déàgnent ordinairement l'Annam mais va 
Ha semblent déaigner om marche frontière appelée Ngan-nao qui, an XVII* 
■iiole, occupait encore' la territoire compris antre la préfectora actuelle de 
Khu-boa et celle de Lin-nganfou. Vid. nip. p. M. 

3. Eu 1141. Cette exprenion la familU Mou désigne Uou-jing, oéltbre 
généiml chinois mort en 1441, et ses cinq flls qui dirigèivnt des expéditions 
ana le lud d» la Chine et an loDg'^iaif. 
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villes mais (eo 1647) le général chinois Li-ting-kouô , par- 
tisan des Ming, s'en empaia à son toor et, en 1658, toute ta 
partie (mentale du Ytm-nan faisait sa soumission à l'armée 
envoyée par l'empereur Chouen-tche pour pacifier ce pays. 

Les Cha-jen paient un impôt annuel en nature, ils sont 
dispersés en différentes localités des préfectures Yunnanaisee 
de Kouang-nan, Eouang-ai, Kiu-tsing, lÀn-ngan et Kht^ 
hoafou. La plupart de leurs habitations sont situées sur 
les montagnes ou dans les forêts de bambous, on les appelle 
Tchang-fang ^ j^. Les Cha-jen couchent sansconvertuie, 
ils s'asseoient sur des peaux de bœuf et entretiennent du 
feu jusqu'au matin; ils vivent de leur culture, de leur 
pêche et de leur chasse. Lorsqu'ils sortent ils portent ordi- 
nairement un sabre et ime arbalète. Ils sont d'un caractère 
astucieux et violent. 

Les vêtements des hommes et des femmes sont à peu 
près semblables à ceux de la population chinoise ; quant à 
leurs coutumes, elles ressemblent pour la plupart à celles 
des Nong ' mais les Cha-jen sont plus batailleurs et plus 
robustes. (T.K.T. liv. 7, p. 21.) 

1. Tid. int p. 108. 
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LeoTs chefs appartiennent à la famille Nong. Ce nom 
leur est venu de leur ancêtre Nong Tche-kao (Nùng-tri-cao) 
fil ^1^- ^^ ^ dynastie des Song (960 — 1278), lenr 
territoire s'appelait T'e-mo tao ^ J|^ ^ ou cercle de 
Te-mo; on en fit, sous les Ming, la préfecture chinoise de 
Kouang-nan fou. Lorsque la dynastie actuelle pacifia le 
Yun-nan, les Nong commencèrent à se ranger sous son 
administration et l'on continua à prendre parmi les descen- 
dants de cette famille Nong, des administrateurs indigènes 
(sous-préfets). 

Il y a des Nong dans les préfectures de Kouang-nan, 
Kouang-si, lÀn-ngaa et Khal-hoa. Ils aiment à l(^r dans 
des maisons à étage; ils ôtent leurs chaussures quand ils 
montent s'y reposer, ils couchent sans lit. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
bleue ou noire, leur tunique est courte, ils s'entourent les 
jambes (de bandelettes) d'étoffe blanche. 

Les femmes relèvent en chignon leurs cheveux et les roulent 
autour de la tête , elles portent une veste courte avec de gros 
boutons, leiu jupe est plissée, leurs souliers sont brodés. 
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Les Nong sont d'un caractère violent et batailleur, 
lorsqu'ils sortent ils s arment d'une lance et d'une arbalète. 

Ils ressemblent aux Cha-jen ' et paient annuellement 
l'impôt foncier et l'impôt en grain. (T. K. T. liv. 7 , f" 23). 

ObserTaiion. 

Sous la dynastie des Thang (618 — 905), le pays situé au 
sud-ouest de Sin-ning tcheou dans la préfecture de Nan- 
ning fou du Kouang-si s'appelait Si-youen g| ^ . Les 
barbares de cette contrée , divisés en différentes tribus , occu- 
pèrent, au VIIIo siècle, à peu près toute la province du 
Kouang-si et s'étendirent ensuite à l'est dans la province 
du Kouang-tong et à l'ouest jusqu'à la préfecture de Eing- 
tongfou dans le Yun-nan; leurs chefs avaient pris le titre 
de roi ; deux d'entre eux , à la tête de leur horde , pénétrè- 
rent au nord-est jusqu'au coeur de la province du Hou-nan. 

En 822, deux tribus de ces barbares de Si-youen , la 
tribu de Houang et celle de Nong occupaient à elles seules 
dix-huit départements (Tcheou j\\ ). Quelques années après , 
la Chine, alliée au royaume de Nan-tchao, commença à 
refouler vers le sud cette invasion. Deux siècles plus tard, 
nous retrouvons la tribu des Nong occidentaux occupant le 
département de Quang-nguôn (aujourd'hui sous-préfecture 
de la province annamite de Cao-bang) où le fleuve Yuh 
a ses sources et dont le sol renferme de l'or et du cinabre *. 
Ce pays de Quang-nguôn était alors important par ses 

1. Vid. tup. page 106. 

2. Quang-Dguôn s'écrit aussi Quang^ayèn et Quang-uguyên K V^ ; 
le fleuTe Yuh îlft est le même cours d*eau que la rivière appelée Long- 
kiaug ou Tso-kiaug ou rifière de gauche: Vid. sup. p. 22. 
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bourgades populeuses et ses nombreux villages. Les anna- 
mites l'avaient soumis à leur autorite et tenaient sous leur 
dépendance tous les chefs de la famille Nong; des compé- 
titions entre eux motivèrent en 1089 l'intervention de 
TAnnam contre l'un d'eux nommé Nong Tsuan fou. Sur le 
point de tomber entre les mains des annamites et craignant 
que sa femme Ngo-nong (ou A-nùng) ne fiit emmenée en 
esclavage, il la donna pour épouse à un riche marchand 
dont elle eut un fils nommé Tche-kao (Trî-cao). Ce Tche-kao 
tua son père, prit la fuite et prit par usurpation le nom 
de famille Non^; sa mère se remaria en troisième noce 
avec le chef Nong Hia-king qui était du cercle de T'e-mo 
4^ J^ , actuellement territoire de la préfecture Yunnanaise 
de Kouang-nan fou. En 1041, Nong Tche-kao revint dans 
la province de I^ng-du ou Tang-yeou ^ et y établit le 
royaume de Dai-lîch ^ ^. La cour d'Annam envoya de 
nouvelles troupes contre lui. Nong Tche-kao avait en vain 
fait appel à la Chine et avait grossi son armée de tous les 
proscrits et de tous les mécontents qu'il avait pu recruter, 
il fiit fait prisonnier avec sa mère. Le roi annamite leur 
fit grâce et les rétablit dans leur ancien territoire qu'il 
agrandit même à cette occasion. En 1048 Psong Tche-kao 
se révolte et se soumet de nouveau. Quatre ans plus tard, 
après avoir encore une fois proclamé son indépendance et 
pris le titre d'Empereur de Dai-nam (du grand sud), il par- 
courut en vainqueur tous les territoires qui le séparaient 
de la ville de Canton et mit le siège devant cette place; 
repoussé enfin par les chinois et complètement défait dans 
les défilés de Kouen-louen au nord-est de Nan-ning fou 
dans le Kouang-si, Nong Tche-kao se réfugia par les voies 

1. Nom qa*il m'a été impossible d'identifier. 
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fluviales dans le royaume de Ta-li (Yun-nan). Sa mère, 
Ngo-nong, voulut du moins défendre le cercle de T'e-mo 
contre les troupes chinoises victorieuses. Nong Hia-king , son 
mari, rallia environ trois mille barbares et tenta d'opérer 
une diversion en ravageant quelques territoires du Céleste 
Empire, mais on sut profiter de son éloignement pour 
investir le T'e-mo. La' mère ^ et le frère cadet de Nong 
Tche-kao furent faits f prisonniers , envoyés à la capitale 
et exposés dans une cage de bois à la curiosité popu- 
laire. Quant à Nong Tche-kao les chinois envoyèrent des 
émissaires au Yun-nan pour qu'on le leur livrât: à leur 
arrivée il venait de mourir \ 

Un autre membre de la famille Nong , appelé Nong Tsong- 
tan, avait violé en 1057 les frontières de la Chine. Le gou- 
verneur du Kouei-tcheou le fit rentrer dans le devoir par 
des moyens pacifiques en contractant avec lui un traite 
d'alliance et en obtenant de la cour qu'un titre honorifique 
lui fut confié. 

En 1062, ce Nong Tsong-tan et ses fils demandèrent 
que les territoires placés sous leur domination fussent incor- 
porés à l'empire chinois. L'empereur acueillit favorablement 
cette requête et leur conféra des mandarinats. L'exemple 
qu'ils avaient donué fut bientôt suivi par les Nong du 
cercle de T'e-mo 

Chez les barbares de Si-youen , dit l'auteur Fan Chi-hou 
qui écrivait au XII® siècle, le commun du peuple est 
désigné sous le nom de Ti-t'o :^ |£^ équivalant à l'ex- 
pression chinoise les Cent familles Feu à peu il y 

L Btknaçraphie des peupU* éirangert de M&toaanlin, traduction da Mai^ 
quÎB d^Henrej de Samt-Denys. tome 2 p. 236 et soirantet. 

Comn ^EuUÀTt anmamUe de M. Petros Tra'o'ng-nnh-kj, tome 1, p. 56 
et tnir. 
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eut des chefs barbares qui vinrent habiter les provinces 
intérieures de l'empire chinois et qui se firent inscrire sur 
les registres de la population de leur nouvelle résidence , 
payèrent l'impôt en grain , furent considérés comme chinois 
et obtinrent de véritables mandarinats Les chefs indi- 
gènes auxquels est confié le gouvernement des sous-préfec- 
tures (Tcheou f^) ont sensiblement accru le chifi&e de la 
population qui leur est soumise, tantôt en faisant contre 
les Lao^ montagnards des expéditions qui leur procurent 
de nombreux captifs, tantôt en achetant à ces mêmes Lao 
des jeunes filles qu'ils marient avec leur prisonniers de 
guerre de manière à leur fournir une race d'esclaves héré- 
ditaires exercés à la milice et auxquels ils donnent des 
champs à cultiver comme à leurs propres compatriotes. . . . 

Les Ma-lan ou habitations particulières des barbares de 
Si-youen n'ont qu'un seul étage au-dessus de celui qui 
repose sur le sol. ... Le rez-de-chaussée est occupé par les 
boeufs et l'étage supérieur par les habitants qui couchent 
sur des peaux de boeufs et s'accoutument à respirer ainsi 
ime continuelle odeur de fumier. Le pays renferme beau- 
coup de tigres et de loups ^ L'industrie particulière 

des indigènes consiste à fabriquer un tissu de coton et de 

duvet d'oies Le sol est riche en mines d'or , d'argent , 

de cuivre, de plomb, de malachite et de cinabre. 

L'ancienne famille Houang est toujours nombreuse. Celle 
de Nong au contraire a presque disparu. Cela vient de ce 
qu'après la pacification des troubles suscités par Nong 
Tchi-kao, cette famille Nong, ayant donné des marques de 
sa fidélité à la cour de Chine, reçut d'elle l'autorisation de 

1. Je préfère oette prononciation de Lao à celle de Leao donnée par M. lo 
Marqnia d'Hervey de St-Denys. J*en donne la raison plus loin. 

2. Les aiiteors chinois disent les mêmes choses des Tchouong , ?id. sup. p. 95 . 
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prendre le nom de famille de la dynastie r^oante des 
Song qui était Tc^ao ^. Il ne reste donc plus dans le 
pays qu'un très petit nombre d'indigènes ayant conservé le 
nom de Nonff maie on y compte beaucoup de Te&ao '. 

1. SUmofrapU» dtt peuplai étraaftrt de MkTûaKD-liu, IndnctioD de U. 
le Mkrquis d'Herr^ de St-Den/s, tome 8, p. 954 et biùt. 
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Les Tou-lao ^ sont désignés aussi sous le nom de Chan-tze 
|Jj -^ (montagnards). D'après la tradition, ils seraient de 
la lace des Kieou-lao ji^ j{^ qd étaient eux-mêmes de 
celle des Ou-man ,^ ^ ou barbares noirs méridionaux 
du Yun-nan venus des territoires du Sse-tchouen , du Kooâ* 
tcheou et du Eouang-si. 

Us vivent épars parmi les populations des préfectures 
Yunoanaises de Lin-nçan, Tcheog-kiang, Kouang-si, Kouanç- 
non, Khaî-hoa et 'l'cliao-t'ong fou. 

Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et sont vêtus d'une tunique de toile de chanvre; ils 
portent ordinairement sur leurs épaules une hotte en bambou 
contenant leurs provisions de vivres et de vin ; ils fréquentent 
les marchés pour y faire du commerce. 

Les femmes portent une haute coiffure; leur courte tuni- 
que de grosse laine est ornée d'un plastron d'étoffe rouge 
brodée, ce sont d'excellentes ménagères. Lorsqu'il leur naît 
un en&nt elles le mettent dans l'eau avant de l'allaiter, 
s'il ne surnage pas elles l'abandonnent; cette coutume 
tend aujourd'hui à dispar^tre. 

Les T'ou-Uo font des sacrifices en poussant de grandes 

1. L« canotère ^M "^ prononoe Leao et T,ao. Noua préftroiu U MOoiide 
ds CM piononoiKtioiu pkrce que le texte chinoù lui donne comme homophone 
le canotère ^è" qui ne m prononce gne Lao. 
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clameurs; ils appellent cela aller au devant du bonheur. Les 
terres qu'ils cultivent produisent différentes espèces de céré- 
ales. Ils paient des droits d'affermage et l'impôt foncier. 
(T. K. T. liv. 7. r 88). 

Les T'ou-lao semblent devoir être les Tou-la Man ou 
barbares T'ou-la ^ ^J ^ des annales Mongoles ^ et les 
Thô-lô-man de Marco Polo : ■ 

VTholoman, dit le voyageur vénitien, est une province 
vers Levant. Les gens sont idolastres et ont langage par eus 
et sont au grant Kaan. Ils sont moult belles genz, mais ne 
sont pas bien blanches , viais brunes gène. Il sont bons genz 
d*armes. Ils ont citez assez et chasteaus à grant habondance , 
et grans montaignes et en fors lieus. Et quant il muèrent, 
il font ardoir les corps , et prennent les os et les mucent^ en 
petites arches; puis les metent en grans montaignes et 
hautes et les metent en grans cavernes et les pendent en 
tel manière que beste ne homme n'y puiet toucher. 

^En y trouve or assez. La monnaie que il despendent est 
de pourcelainne^ en tel manière comme je vous ai dit. Bt 
aussi toutes les provinces , c'est-à-dire Bangala et Cangigu^ et 
Aniu<^, despendent pourcelaines et or. Il y a marcheans qui 
sont moult riches et portent moult de marchandise. U vi- 
vent de char et de lait et de ris , et font leur vins de poi- 
son« de riz et d'espèces moult bons. 

j»Or vous kirons de cette province, qui n'y a autre chœe 
qui à ramentevoir face. Si vous conterai d*une autre pro- 
vince qui a nom Cuigiu^ vers Levant.ji^ 

1. rmMm-eàéM-piem, déjà cité, li?. 12 p. 1. 
i. Pauthicr, Mareo-Pùlo, Chap. CXXVTII. 

a. mMlent — * b. Oaum. — > c. Royaume de P»-pe c.4.-d. Toh'e-li fXieaf-hong 
et Xieng-Miû). — d. Les Ho-nhi, Tid. inf. — e. Boison. — t Kooei-leliaoïi. 



LES f'o-LA. WJ 

tent les marché et y font commerce de cucurbitacées et de 
liâmes qu'elles portent sur leur dos. 

Les P'o-la qui habitent les montagnes de Ouang-nong 
sont de plus désignés sous le nom de Ma-la J^ |^ij ; ils sont 
de la même espèce que ceux qui viennent d'être décrite. 
(T. KL T. Uv. 7, P 87). 

OlMerratlM. 

Kieou-long fat le fondateur du royaume de Ai-lao '^ i^\ 
la notice précédente nous montre ses descendants constituer 
une des tribus ou un des départements du royaume de Nan- 
tchao '. Une l^ende empruntée probablement aux peuplades 
du sud de la Chine et que je résume ici nous explique comme il 
suit la communauté d'origine de ces deux anciens royaumes : 

Piao-tsiu-ti !^ J[ "(fe ou Asôka P^ "^ 3E > souverain du 

1. Aî-lao on Ngaî-lao. Cf. V EUmoçraphiê de* pemples étrangère de Ma-Tootn- 
Im, tndactioQ da Marquis d'Herrey de St-Denys, tome 8, p. 174. 

Ngaï-lao est encore le nom d'ane montagne du Yun-nan qoi domine le cours 
du haut fleuve Rouf^ ou Ho-tikiang {Ckouei'iao4i kanç , Description des flen* 
▼es et cours d'eau de la Chine, Ut. 81.) 

La géographie chinoise intitulée Famç-yM^n-yao-èiei^^an , li?. 82, p. 85, 
nous montre dans la préfecture de Yong-tch'ang (Yun-nan) une montagne appelée 

Aî-lao, nom qu'il ûtudrait prononcer Npan-Jo ^^ ^ ; elle est à 80 /k' à 

Test de Yong-tch'ang; cet ouvrage mentionne aussi une ancienne ville de AS> 
laohien au sud-ouest de Yong-tch'ang. 

Le Coure d^kùUnre annamite de M. Petrus Tru'o'ng-vinh-k'j nous montre 
encore au XlIIe siècle une tribu de Aî-lao qui guerroyé contre TAnnam en 
1296 et en 1800, envahit la province de Nghè^ui en 1831; plus d*un siècle 
pins tard en 1421 trente-mille hommes de l' Aî-lao offirent leur concours à Lelo! 
et le trahissent de connivence avec les chinois. £n 1427 les Ai-laooîens 
envoient une ambassade à Leloï et, en 1434, la cour d'Annam fidt châtier les 
tribus de Ba4om^man qui avaient envahi l'Aî-lao. Dans lliistoire annamite il 
est question de cet état jusquà la fin du XVUe siècle, (tome 1, p. 97, 98, 
108, 161; tome 8, p. 18 et 89). 

Une géographie annamite nous dit que ce pays de Ai-lao est ou était 
à l'ouest du territoire de Tran-ninh, avec les Ho-manç du Laos au nord-est 
Ce senit de TAî-lao que sortirait le fleuve Song-ma. 

8. CL VEtimograpkie des peuplée é^angen, tome 2, p. 189. 
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royaume indien de Magaxlha J^ jcg g| , prit pour femme 
Tsien Muong-kouei ^ ^ /^ dont il eut un fils nommé 

Ti Muong-tsiu^ ^ ]|; . 
Ti Muong-tsiu eut neuf fils : 
1^. Mei-fou-lo ^ |$|" ^ q^ ftit l'ancêtre de seize royaumes. 

2^. Muong Tsiu-lien ^ ^^ ^^ ^^. l'ancêtre des Ti- 

bitains (itt ||)- 

3^ Muong Tsiu-no ^ ^^ qui fut l'ancêtre des Han 
ou Chinois. 

4^ Muong Tsiu-tch'eou ^^M (^^ ^^ l'ancêtre des 
Man orientaux. 

5*. Muong Tsiu-tou^ ^M (^^ ^ # ^ Muong Boa- 
tou) qui eut douze fils dont sept saints et cinq sages. Les 
barbares du Ai-lao rapportent qu'un jour que Muong Eia-tou 
péchait dans le lac Y-lo ^ ^ qui est au sud de la ville 
de Yong-tch ang , il s'y noya. Sa femme , Cha-y (ou Cha-hou) , 
vint pleurer à cet endroit. Un arbre flottant vint la heurter 
sur le bord de l'eau ce qui lui causa une vive émotion: à 
la suite de cela elle conçut dix fils qu'elle conduisit sur le 
lac. L'arbre se changea en dragon et une voix cria : «Où sont 
nos fils?" Neuf des enfants s'étaient sauvés effrayés; le dixième, 
le plus petit , se tenait assis sur le dos du monstre qui était 
en train de lui lécher le dos. Dans le langage des barbares 
méridionaux le dos s'appelait kieou et lonç signifiait se tenir 
assis; c'est de là que vint le nom de famille KxeouUong. 

Au pied de la montagne Aï-lao, appelée aussi Tien-king 
chan (mont du puits céleste) , qui se trouve sur le territoire 
de la préfecture de Yong-tch ang une femme appelée Nou- 
po-si était mère de dix filles. Kieou-long et ses neuf frères 
les épousèrent, ils créèrent ainsi les dix familles appelées 
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Tong H, Hong ^^, Kia ^ (Touan), Che Jg, Ho >(fcf , 
Ouang 3E, Tchang Ç^, Yang ^, Li ^ et Tchao ^ 
qui tatouèrent sur leur corps l'image du dragon dont la 
partie postérieure de leurs tuniques imitaient la queue. 
Leur nombreuse postérité habita la montagne Kieou-long ^ 
(au sud de Yong-tch'ang) et forma les 99 tribus d'où sortit 
le royaume de Nan-tchao^. 

6®. Muong Tsiu-t'o |^ J[ |î qui fut Tancêtre du royaume 
de Ceylan (Royaume du lion). 

7^ Muong Tsiu-lin H ]!; # qui fut l'ancêtre des Kiao- 
tche (Tongkinois). 

8®. Muong Tsiu-song HI ]M! ^ ^^ ^^* ^® P^ ^® •'®^" 
kouô ^ ^ , ancêtre du royaume de Pe-tze. Ce Muong Tsiu- 
song , huitième fils de Ti Muong-tsiu , roi Asôka de Magadha , 
résidait à Pe-yai (à 90 H au sud-est de Tchao-tcheou dans la 
préfecture de Ta-li fou , aujourd'hui Houng-yai j^ J^ ). Ce 
territoire devint le royaume de Pe-yai , appelé aussi Rouen- 
mi et puis Pe-kouô , royaume de Pe , dont le général chinois 
Tchouang-kiao ' fit l'état de Tien j^ g (nom du Yun-nan» 
en annamite Xan). 

Jen-kouô , descendant de Muong Tsiu-song , était de la race 
de Souklôdana Râdja ^ |^ 3E « oncle de SakyamounL Ayant 

1. Le GbuvememoDt de Toh'e-li (Xieng-bong) est situé tu pied des montB 
Kiâothlanç près de la grande rivière également appelée Kieou-long (haut Mé- 
kong). C. Baber. TraveU aud Re*earehe9 in tke ùUerior of Ckima, p. 186. 

8. Cette légende est extraite de l'histoire du Nan-tchao. ouvrage d^ dté; 
elle diffère en quelques parties de celle que rapporte MaTouan-lin dans soii 
chi^tre consacré au royaume de Ngaî-lao. Cf. Etk*offrapkiê d&ê pewpUi 
étramfferi, traduction du marquis d'Hervej de Saint-Denys, tome II p. 175. 

8. Au nie siècle avant Tère chrétienne le général Tchouang-kiao (on Tohoo- 
ang-hao) se serait avancé jusqu'au cœur du Yun-nan; toute retraite lui ayant 
été coupée, il garda pour lui-même les régions qu'il avait conquises, adopta le 
oottome et les mœurs des peuples de Tien et devint leur roL Ethnogr aphie 
dm pewpUê étrangère, tome H p. 148. 
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obtenu le gouvernements du territoire de Pe-yai, il fut in- 
vesti par la djmastie des Han du titre de Fe-tze kouô ouang 
â "7* @ BE ^^ transporta sa capitale à Tcheng-kiang fou ; 
son royaume s'appela alors Kien-ning ^ ^. @ • 

Un de ses descendants à la dix-septième génération maria , 
en 649 de notre ère , une de ses filles à un certain Si-nou-lo 
^ ]^ ^ et lui abandonna le royaume. Si-nou-lo descen- 
dait lui-même à la trente-sixième génération du roi indien 
Asoka; il avait fui avec son père Muong Che-long le pays 
de Âi-lao et était venu se réfugier dans les monts Ouei- 
pao (sous-préfecture de Mong-hoa, Yun-nan). C'est lui le 
fondateur du royaume de Nan-tchao ^. 



1. Ches les méxidionauz IhAao 03 signifie roi; fl j ayait lix Ibàao ajui 

cfaaouii leur territoire: 

V*, MaoDg^e tohao ^^ ^ dont le royaume était an midi des cinq antres 

et oocapait le territoire de la préfecture junnanaise actuelle de Tong-tch'ang et 
de la sous-préfecture de Yao-tcheon. Ce royaume s'empara des cinq autres et 
le siège de sou gouremement se trouva alors sur le territoire de la sous-pré- 
fecture actuelle de Mong-hoa. 

S^. Teng-chan tchao ^^ ^ dont le siège se trouvait sur le territoire ao- 
tuel de la sous-préfecture de Teng-tchouen tcheou au Yun-nan. 

3°. Che-lang tchao j^ |â dont le gouremement occupait le territoire de 
la sous-préfecture de Lang-kiong hieu au Yun-nan. 

4®. Lang-kiong tchao |â & qui occupa successivement le territoire de 
Lang-kiong et celui de £jen-tchouen tcheou au Yun-nas. 

6°. Yuè-«i tchao A^ ;^ , i^pelé aussi Mo-iie ^ ^ (Mosso) et Hba-ma 

tchao /y^ ]^ » qui occupait le territoire de ]a préfecture Yunnanaise actuelle 
de Lî-kiang. 

6°. Muong-souei tchao ^^ 'j^ dont le gouvernement était établi sur le ter- 
ritoire de la sons-préfecture actuelle de Yuê-soueij^ 'j^ (préfecture deNing- 

YuaUy province du Sse-tchouen). En dépit des auteurs chinois qui veu- 
lent que le second de ces caractères se prononce itmei, les habitants le 
prononcent ki. On doit donc dire Yuè-hi. M. C. Baber qui s'est rendu dans 
cette localité rapporte qu'elle est administrée par un magtitrat et par un 
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9\ Muong Tsiu-tch'ou ^ ^ E^ qui fut l'ancêtre des 
Pa-y ». 

ooloDol chino» tjftnt 7G0 homniM sons MS oidraii qu'il s'y tronve aimî nn 
dwf Lolo, kdmiiiùtnttaiir indigène, qui extact one grutde InfluenM et k U 
juridiction nu k population Lolo do cette Bona-prifecture dsna Ikqaelle le 
ttoarsnt wun dn Si-&a (Tibétaiiu). Trav«l* and Boeareitt w tk» mtmor 
0/ CUm. p. 66. 

lVait« Hpt tribni m repartisuiaut ontn cet aix gonTemements; allM m mui- 
minnt an Kas-tckao. 

1. Histoire dn Nan-tohao. 





Les Miao Lolos descendent de chefs de barbares Man au- 
tochUioiies, on les dédgne sous le nom de Sou-teou^ yinç 
^bonç J^ H ^ ^ > cbs^ (1^ campements de Hou-teoa , 
ou sous celui de Kouan-no ^ ^. 

Ijcs Miao IjoIos diSêrent des Lolos blancs et des Lolos noirs. 
n y a des MiaoLolo dans les dix préfectures yunnanaiaes 
suivantes: Kouang-nan, Yuan-kiang, JOm-^oa , Tchen-yuan, 
Ta-ti,Tchou-hiong, Yong-tch'ang, Yong-pei,Li-kiangetYao- 
ngan fou. Qa n'y forment pas d'^glomératîons mais sont 
r^nndus dans ces différentes localités , obéissant aux magis- 
trats des préfectures qu'ils habitent. 

Leur physionomie est repoussante , ils sont d'un caractère 
violent et sont très habiles à manier la lance et l'arbalète. 

Fendant l'hiver ils établissent au centre de leurs habita- 
tions un brasero autour duquel tous les membres de la b- 
mille viennent s'étendre. 

lies hommes nouent leurs cheveux en chignon et ont des 



1. Co nom a'écrit anui HouA-toon i|^ ^ . D'aria X'moi^ê dm Am> 
teiao, ouTnga déjà cité, il aiûta une espaça de ces MiuLok» connue mn 
le nom de Kou^Io mAn ^^ ^£ ^^ff qui portflut une toque en plumes de 
piet; d'Mtres qui s'enveloppent 1m moUeta d'étoffe Uucbe s'apprilent Loka 
un pieds blues ^ ^ ^ I (li*- «■ ?■ 33). 
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tuniques courtes. Les femmes se coiffent d'an morceau 
d'étoffe noire roulé eh corde autour de leur tête. Elles por- 
tent sur l'épaule droite une écbarpe qu'elles relèvent du 
côté gauche , leur jupe est courte , elles marchent pieds nus. 
Dans les mariages c'est la femme qui choisit son mari. 
Les MiaoLolos paient des taxes et des droits d'affermage 
comme les autres sujets chinois. (T. K. T. liv. 7, f 13). 






LES MOU-KI. 225 

Les femmes portent un collier d'eflFilés de soie; elles ont 
une tunique courte sur ime longue jupe , leur col est brodé. 

Les Mou-ki sont querelleurs, stupides et trompeurs; ils 
sont armés d'un sabre et d'une arbalète: ils mangent cru 
le produit de leur chasse. Pour consulter les sorts ils se ser- 
vent d'os de poulets. Us défrichent le sol des montagnes et 
cultivent une sorte de tournesol appelé Kiao jj^ . Ils paient 
des taxes. (T. K. T. Uv. 7, p. 58). 

ObserTAtlon. 

U EtJiTioçraphie des peuples étrangers de Ma Touan-lin 
nous apprend que les Tsouan formaient deux hordes qui 
se divisaient en Tsouan blancs ou occidentaux (Fe-man) et 
en Tsouan noirs ou orientaux (Ou-man). 

Les chefs des Tsouan occidentaux se disaient issus d'un 
certain ^ 1^ Tsouan-tsan né sur le territoire qu'occupe 
actuellement la province du Chan-si et qui, au VI® siècle, 
gouvernait pour la Chine le territoire préfectoral désigné 
aujourd'hui sous le nom de Kiu-tsingfou au Yun-nan. 
Profitant des troubles de l'empire, il s'était rendu indé- 
pendant vers l'année 550 ; demeuré maître du pays , il s'était 
assuré la soumission des indigènes. Ce pays qui avait mille 
li d'étendue devait se trouver compris dans les limites des 
provinces du Sse-tchouen, du Kouei-tcheou et du Yun-nan. 
Les Tsouan reconnurent successivement la suzeraineté de 
la Chine, celle du royaume de Nan-tchao et celle des Ti- 
bétains. Les Tsouan noirs ou orientaux ont pendant de longues 
générations mêlé leur race avec celle des Nan-tchao. Us 
comptaient sept tribus parmi lesquelles celle de Kxong JP nP * 

1 Rien n'indique que ces tribus fussent de même ntce et cette tribu de 
Kiong pourrait être celle des Mo-siè ou Mossos dont il sera parlé pins loin. 
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dont le chef (Tsiu-ke) au X» siècle se donnait le titre de 
chef souverain de tous les barbares méridionaux (Man) des 
deux versants des montagnes de Kiong et du midi de la 
rivière Ta-tou ho {alias livière T'ong), un des affluents de la 
rivière Min qui se jette elle même dans le Yang-tze à son 

passage dans la province du Sse-tchouen A l'oocident 

des Tsouan man habitaient les Sse-mo-ti man ^ ^ '^ ft|^ 1^ 
et les Kien-ouang man j^ ^ | qui se soumirent à la do- 
mination de Tempire en l'année 650 .... ; à Touest de 
Long-tong ^ ^jj^ étaient d'autres peuplades dont le pays 
formait les deux Tcheou (départements) de Ta Fo-long ' et 
de Siao Fo-long ^ et qui , dans la direction de l'ouest » s'éten- 
daient jusqu'à Hoang-koua, Ye-yu^ et jusqu'aux bords du 
fleuve Si-eul ho ". Tous ces barbares portaient leur tribut au 
siège du gouvernement de Chou (ancien nom du Sse-tchouen 
occidental actuel). Ils n'ont pas de chef souverain et vivent 
entre eux dans de continuelles inimitiés. ^ 

Bien que , comme le £Eut très justement remarquer M. le 
Marquis d'Hervey de Saint-Denys, Tsouan ne soit pas un 

Li-kûuigfoa, dit M. C. Babor, est Taiidenne capitale deB mo90 qui sont 
appelés Djiung par les Tibétains et Naski par eux mêmes, (ouvrage déjà 
cité. p. 96). 

1. On verra plus loin que les Lolos blancs portent encore aujourd'hui un 
nom analogue, ou les i^pelle Si-ma et Sa-ma-tou. D'autre part la grande Géo* 
graphie impériale I. T. T. signale pendant la première moitié du YlIIe siède 

les Siè-mo>fou-man i$ j^ ^^ sur le territoire de Lin-nganfou. 

2. Actuellement Yao-tcheou dans la préfecture de Tchou-hiong^ Yun-naa. 

3. Actuellement Yun-nan bien dans la préfecture de Ta-li, Yun-naa. 

4. A 90 li an sud-est de Tohao-tcheou , Yan-nan. 

5. Circonscription actuelle de Ta-li, Yun-nan. 

6. Cours d'eau et lac à l'est de Ta-li et au nord-ouest de Tchao-tcheou; 
ils se déversent dans le Lan-tsang kiang ou haut Mékong. Le Si-euri ho prend 
sa source à 30 li au nord de Laug-kiong bien dans la sous-préfrwture de 
Teng-tchouen. 

7. SikMographiê déi peuplée étrangère de Ma Touan*lin , traduction de M. le 
Marquis d'Hervej de St-JDenjs, tome 3 p. 371 et suivantes. 



LES XOU-KI. 127 

nom de peuplade et qu'il servit seulement à distinguer une 
nationalité de formation accidentelle et transitoire, nous re- 
trouvons néanmoins ce terme employé encore au XIII» siè- 
cle pour désigner des tribus habitant les mêmes territoires. 
C'est ainsi que le Tuan-che-lei-pien ^ nous dit qu'en 1277, 
Nacir-ed-din , lors de l'expédition qu'il conduisait contre les 
Birmans, avait une armée composée de Mongols» de Têouan^ 
de Fa-y» de Mo-siè (Mossos) représentant un effectif de 
30,000 hommes. 

Les Tsouan du royaume de Ta-li * ;;Ac ^ » dit le même 
ouvrage , • ont conservé l'usage des caractères Tsouan. C'est 
A-bhi (ou Avi) p^ q^; , issu de la tribu de Na-keou ^ PJg 

du département de Ma-long ^ f| * dans leYun-nan , qui en 
est l'auteur; leur syllabaire se compose de 1840 signes dont 
la forme ressemble à celle des caractères chinois appelés iSTo-Z^ot^ 
fî|- i|- *. Personne qu'eux ne peut en expliquer le sens *. 
Les chinois considèrent comme descendants de Tsouan, 
les Mou-ki , les Lolos noirs , les Kan Lolos , les K'ou-tfi'ong , 
les Tch'e-sou et les Mo-tch'a. 

• 

1. OuTTAge dèji dté, Uy. 42, f« 42. 

8. Nom qui fut donné au rojanme île Nan-tchao lorsque la fiamille Eia (ou 
Tooan), saooédaut à celle des Mnong, en devint souTeraine en 987. Kiu-tting 
foa en fut la capitale. En 969 la limite de ce royaume était, au nord, la 
xiTière Tong (alioM Ta-tou ho). Les Mongols le détruisirent en 1252. 

8. Ut. 42. f" 68. 

4. Na^keou est le nom d'une des tribus de l'ancien royaume de Nao-tobao; 
oUe occupait le territoire de Ma^long dans la préfecture de Eiu-taingfou du 
Yuibiian. (Ma4ong signifie cheval dragon). Le territoire de Kiu-tsingfou est 
oelni qu'autrefois Tsouan-tsan, l'ancêtre des Tsouan, administrait pour le 
compte de la Chine. 

5. Cest le nom d'une ancienne écriture chinoise dont les signes ressero- 
blaiont à des têtards de grenouille. 

6. On Terra plus loin que les Lolos ont oonserré une écriture particu- 
lière qui pourrait être celle dont il vient d'être parlé. Les auteurs chinois 
olaaaent les Lolos parmi les descendants des Tsouan et l'on peut constater, d'après 
robcerration qui précède, que les territoires qui leur sont attribués par les 
annaieê chinoises sont précisément ceux qu'occupent aujourd'hui les Lolos. 




Lh P«-J«b ^ ^ on MlD-kU ^ H ^ -T"- 

Les Pe-jen ^ habitaient d'abord sur le territoire de Pe-yai 
tchouen* ^ ^ j|| de Tarli, c'est une tribu des barbares 
blancs Kin-tche ^ "0 (Dents d'or). Us sont tous de la 
même race que les Pa-y. Us habitèrent plus tard le terri- 
toire de la préfecture de Eiug-tong fou ' mais on en trouve 
aussi sur le territoire des préfectures de Yun-nan, Lin-ngiat, 
Kiu-tsiog, Kkauhoa, Ta-li, Tchou-hiong *, Yao-ngan, Tong- 
tch'ang*, Tong-pei et Li-kiaogfou. Us sont soumis à l'ad- 
ministration du lieu de leur résidence; leurs demeures sont 
éparses parmi celles de la population (chinoise); ils en adop- 
tent les mœurs et le costume. Il en est parmi eux qui 
étudient et se présentent aux concours littéraires. Un cer- 
tain nombre de Pe-Jen s'enveloppent la tête 'd'un morceau 

1. Ce non ngniSo homniM bltmcs. 

8. Hom d'an sfflnent du Li-ch« kitug (haut Bouts Rouge) mu tad-Mt da 
Tohmo-tcheoa, préfectare de Ta-lifoa. 

3. Sag-tong eet rmoien tetritoiro de In-cheng appelé Kaong-oboong pu 
laa laotiens. 

1. La gÀ>graphie chinoiM Fa»g-f»a-yao menlioime le aoui de Kùt-tdu 
foheng ou nlle de Kin-tche comme aDcienne dénominatioa de la ville de 
Tong-tch'ang et le Tocabnlaire olunoi»-Pi^j en notre potManon ttadnit Kin- 
tche par Onan-tchang (Yong-tch'ing). 

5. £a li7T, le gonTemeor mongol du TniHian obtenait la nniiiniMiim dee 
r«Ucii Lo*> de Onei-tohoa j£ ^ ^ "0 ^ | dont 1m TÏlln « 
TOIagee fortifiée compreDaieot 33300 famillee. (ruam-cÀt^tifÙM, liv. 8, p. S8) 
Onei4ahou eet un anden nom de Tohou^^iiong&M. 
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d'étoffe, marchent nu-pieds, portent des tuniques courtes 
et des pardessus de peau de mouton. 

Les Pe-jen sont aussi appelés Min-kia tze ; ils paient 
l'impôt foncier et des taxes. (T. K.T. liv. 7, p. 17). 

ObserfatloB n^. 1. 

Les Kin-tche , dit un ouvrage ethnographique chinois , sont 
des descendants de Kieou-long ^ du royaume de Ai-lao ' ; 
on les désignait primitivement sous le nom de Mang<he man 
^ jJHÊ ou barbares de Mang-che • (localité qui se trouve 
dans la partie sud-ouest du Yun-nan, sur la rive droite 
de la Salween au sud-ouest de Yong-tch'ang). Marco-Polo 
et Rachid-ed-din nous parlent des Kin-tche et de leur pays 
80US le nom persan de Zardandan qui, comme celui de 
Kin-tche, signifie Bent% dCor^\ «(Quant l'en est parti de 
Catalan , et l'en chevauche. V. journées par ponent, dit 
Marco-Polo, si treuve l'en une province que l'en appelle 
Zardandan. Il sont idolastres et sont au grant ICaan. La 
maistre cité si a nom Vocian. Les gens de ceste contrée 
ai ont toutes les dens dorées, c'est que chascun a cou- 
vertes ses dens d'or; car il font une forme d'or faite en 

1. Vid. «up. 117. 

8. Extrait da Ttmg^nen^Uhe Ai^ ^ j^ ^ > lî^- ^ > P- ^• 
8. Extrait de la géographie chinoise Fang-yM^c^yao-kknAffn d^à dtée, 
mA voùê Yong-tch'ang. 

4. PauUiier, Le Uare de Marco Fblo, p. 897. 

5. Le Earajang ^ ^1 j^ de l'histoire des Mongols, dont la capitale 

était la Tille de Tartohi ij^ ^ (Jaein de Marco Polo) c'esU^ire la Tille 
aetuelle de Ton-nanfon: «Ya-tehi dont les Oa-man ou barbares noirs ont£ût 
ckur capitale est oonligoe aa lac Tien-tchi yfi }îj^ dont les eaux entourent 
la Tille de trois o6tÀ.» (rttaM-€*e4ei^pien , lir. 19, f>. 1^). Tien-tchi est nn 
des noms da lac Koaen-ming sor le bord duquel est construit Yun-nanfou. 

9 
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la manière de leur^denz et cueuvrent leur denz de oelk 
fourme; et aussi les denz desseure comme celles dessooi. 
Et ce sont les hommes et non pas les femmes; car les 
hommes sont tuit chevaliers selonc leur usage; et ne font 
riens fors que aler en l'ost, et aler chacier et ciseler. Les 
dames font toutes les choses, et leur esclaz qu'il ont 
conquesté d'autre part; et leurs femmes font toutes ks 

besoingnes » 

Les différents voyageurs qui ont le plus récemment pa^ 
couru la partie sud-ouest du Yun-nan, notamment M. 
Baber ^, déclarent n'avoir retrouvé aucune trace de la ooii- 
tume dont parlent Marco-Polo et les auteurs chinois. 

Obsenration n^. 2. 

Le texte du Houang^tsiny Tche-hong^t ou nous dit que 
les Fe-jen étaient les Kin-tche ' , qu'ils sont de l'espèce des 
Fa-y et sont surnommés Min-kiatze (enfants des feunilles 
du peuple). Or, les Min-kia, d'après Gamier /disent être 
venus des environs de Nan-king: «Leurs femmes, ajoute 
t-il, ne se mutilent pas les pieds et les jeunes gens des 
deux sexes portent une sorte de bonnet orné de peries 
d'argent d'une forme très originale. Leur 'costume et leur 
langage indiquent un mélange très intime avec les anâen- 
nes populations laotiennes de la contrée."' 

Si les Pe-jen étaient originaires de Nan-king ils seraient 
chinois, ce qui est en contradiction non seulement avec le 
texte que nous avons traduit et d'après lequel ils seraient 

L et Travé9 and B€9earchê9 m tkê inierior of China, p. 159. 

2. La oolooel H. Yule est porté à eroire que les Ein-tohe sont das Kak- 
hyent ou des SiDgphoe. Cf. iVaM^ of Marco Pblo, VoL II, p. Î8. 

3. Fofo^ê tTegpiarMm m Ind<hCkme^ tome L p. 518. 
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de la même race que les Pa-y , mais encore avec le passage 
suivant de l'histoire du royaume de Nan-tchao : «Les Pe-min 

â M (populations blanches) sont désignés sous les noms 
de A-pe ou A-po 1(1^ g , Pe-eurl-tze & ^^ (&^ blancs) et 
Min-kia tze. Ce sont les aborigènes du Yun-nan ^SK^ ^ ^ 
^ {^ . Leur origine remonte au Royaume blanc ou Pe-kouô 

â H ^ (appelé aussi Pe-tze kouô) qui était le nom du 
Yun-nan lorsque Jen-kouô' en était le souverain vers le 
deuxième siècle avant l'ère chrétienne;». 

Ob«erfatlon H**. 8. 

Les Min-kia de la plaine de Ta-li , dit M. le Dr. Thorel , 
et les Che-pinjen* doivent être réunis comme ayant la 
même origine et les principaux traits communs. Us ne sont 
cependant pas absolument identiques, mais les uns et les 
autres résultent du croisement des Laotiens avec les sau- 
vages à type caucasique, additionné probablement d'un peu 
de sang de sauvages océaniens. Ils forment incontestable- 
ment le groupe le plus intéressant et le plus nombreux 
parmi ces populations croisées. Leur civilisation est parfisdte- 
ment distincte de celle des chinois; elle est relativement 
très avancée surtout chez les Min-kia et présente de gran- 
des analogies avec celle des Laotiens. Les caractères dis- 
tinctifs des Min-kia sont d'être trapus, vigoureux et très 
bien proportionnés. Leurs membres, surtout les jambes, 
sont forts et * les mollets bien développés. Leur tronc est 
assez court , pourtant la taille commence à se dessiner. Leur 
peau est ordinairement peu colorée; presque toujours pour- 

L Nam4eka(hpei'k'ao déjà dté, liv. 4, f. 88. 

2. Vid. Slip. p. 188. 

3. Les gttnt de la sous-préfecture de Ghe-pin (préfecture de LtiHogan fou). 
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tant elle oSre une légère teinte brune et paraît quelque 
peu enfumée. Leur tête est sphérique, leur visage arrondi 
ou légèrement ovale. Leurs traits sont r^uliers, ramassés 
le plus souvent. Leur nez est assez prononcé, mais épaté 
inférieurement et moins large à la racine que celui des 
Indo-Chinois ; pourtant il est encore mousse à son extré- 
mité. Leurs lèvres sont assez épaisses , leurs jeux sont hori- 
zontaux, plus ouverts et moins bridés que ceux des chinois. 
Leur barbe est sensiblement plus abondante que ches les 
individus de race mongole; elle est frisée et se montre 
toujours sur les côtés du visage. En résumé, l'impression 
qu'on éprouve à la vue des Min-kia c'est qu'ils présentent 
une très grande ressemblance avec les laotiens et certains 
types caucasiques , et peu d'analogie avec les chinois. * 

1. Nota ânthropoloftiquM do M. le Dr. Thoral, dan* le Fofagt fnjh 
raHom m Indo-CUm; tome U, p. SS9. 
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Les Fou-tch'a des deux sexes sont vêtus d'une tunique 
courte ornée d'un long collet noir ou blanc, ils portent une 
longue écharpe dont les bords sont dentela. 

Les Fou-tch'a sont cultivateurs et pêcheurs, leurs terres 
produisent du millet et du blé , ceux qui possèdent des champs 
paient des contributions à raison de leur nombre d'arpents. 
(T. K. T. Uv. 7, p. 76). 





Les Ouo-DÎ ' wnt lea desoradants des barbam méridio- 
oaiu appela Ho-nhi ^^^. Ia famille Muong da ro^- 
aame de Nan-tchao , lorsqu'elle créa le département (Xieng) ' 
de Oaei-Tuan, donna aux Ho-nhi le nom de Tribut de In- 
^uao '. Les Ming en firent la préfecture de Yuan-kiang fou 
s'étendant à l'est jusqu'au fleuve Yuan-kîang (haut fleuve 
Bouge) , au sud jusqu'à Tch'e-li (Xîeng-hong) * , à l'ouest 
jusque Ouei-;uan et au nord jusqu'à Sse-t'o* J^ P£ ; le 
territoire aiaû décrit était occupé par les Ho-nhi. Actuelle- 
ment il ; a des Ho-nhi sur le territoire des préfecture* 
yunnanaises de Lin-m^an, King-tong, Tchen-yuan. Yoan- 
kiang et Yun-nanfou; ils habitent les montagnes les plot 
pn^ndes et sont simples d'esprit Leur teint est brun 

1. Lm OwMii nat Mun qip^ NpHÛ ^ ^ , Ku-u ^ ^.Ho-Bj 

^ JH {Nmkàaoftikmi, U*. i. p. U). 

I. Vid. «p. p. 101. 

S. Da tmpi do njtxm» da N«B-telwo 1m Ho-bU dhigaéi mmi k wam 
géidnl de bribu da la-Twa ralaniost dn Imù^ ou Dépw t aww l da Omit- 
ynu (ton* prihatun Mtoelle ds Ouai-TUMi, prébetuc d« ^((^«Bri). 

4. Tid. Mp. p. 101. 

5. SM^oAMi oa 8a»4'DMt wax le tanitoin da k prdutora da Ttapw, 
MtU Barabe m trooTe inr k riTS droite de k mien Naa-k'ebo, >■ da 
aOiMBto da draite da k rivière Tau kiaog on tmn Koa|» anpMeit. 
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mat. Les chapeaux qa'ils portent sont faits de paille tres- 
sée, leurs vêtements sont faita d'un tissu appelé Houo-tê'ao 
pou ^ »^ ^ ^ ou de toile de chanvre. 

Les hommes et les femmes portent une tunique courte 
sur de longs pantalons. Ils cultivent le sol des montagnes, 
élèvent des porcs , paient l'impôt foncier ainsi que l'impôt en 
grains et fréquentent les marchés pour y fairt du commeroe. 

n y a aussi des Ho-nhi (Ouo-ni) qui habitent parmi 
les populations des hameaux et des villages fortifiés. La coor 
tume pour les filles , lors qu'elles sont fiancées , est de porter 
comme marque distinctive un morceau de liane attaché au 
dessous du genoux. 

Les Ho-nhi répudient leur femmes si, après un certain nom- 
bre d'années, elles n'ont pas eu d'enfiemts. Lorsqu'ils reçoi- 
vent des hôtes ou offrent des sacrifices, ils ont une musique 
composée de tambours, de cymbales et d'oigues portatifii 
(Cheng ^). (T.K.T. Uv. 7 f^ 85). 

Obserratiaa. 

Francis Gamier nous parle des Ho-nhi dans les termes 
suivants: «cLa population de Ta-lang (dans la prâectuie de 
F'ou-eurl) se mélange dans une proportion très considérable 
de sauvages auxquels les chinois donnent le nom de Ifo-mM. 
Us ressemblent comme costume aux Khas Elhos mais ils sont 
plus beaux et plus forts: Ce sont les têtes qui se rappro- 
chent le plus de notre ty^e occidental : le front est étroit , k 
&ce rectangulaire, les sourcils horizontaux, l'oeil noir, le 
teint cuivré. Les femmes sont excessivement vigoureuses et 
l'oeil se repose avec plaisir sur ces filles à l'allure vive et 
franche qui passent agiles et dédaigneuses à côté de la pauvre 

1. Mot à-mot tistm cTkâràe dé /eu. 
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chinoise mutilée .... Les Ho-nbi se sont joints aux chi- 
nois pour repousser l'invasion mahométatie. Us sont très habi- 
les au tir de l'arc et se servent de flèches empoisonnées. Il 
semble que cette race qui paraît indigène dans les montagnes 
du Yun-nan soit celle dont doivent les laotiens, de même 
que les sanvages qni habitent la grande Coohinchine sont 

peut-être le tronc d'oti sont aoitis les annamites 

«A Yuan-kiang la phTsionomie des habitants est assee pro- 
fondément altérée par le mélange avec les raoes sauvages des 
environs, surtout avec les Ho-nhi, pour perdre presque com- 
plètement son caractère chinois. Les femmes Ho-nhi Se recon- 
naissent &cilement à la ceinture qu'elles portent sur les reins 
et à la pièce d'étoffe bleue qui leor entoure la tête ^.» 

1. rtyopw d'ttphra&m m /jd^CtÛM, VoL L p. *S7. 








Les Loloe blancs occupent le dernier d^ré de l'écheUe 
parmi les barbares étrangers. Il jr en a dans les préfectnici 
de Yon-nanfoa, de Khài-hoa et de King-toog fon. On les 
désigne aussi sous les noms de Sah-ma-tom f^ J| 4E5 "^ <^ 
Si-ma jS 1^ ', leurs hordes paient un tribut et des taxes 
comme les Loloe noirs. Ils habitent dans les montagnes et 
les forêts de bamboos ou bien dans des hameaux. 

Les hommes se courreat la tête d'un morceau d*éto£k, 
leor tunique est courte, ils portent en bandoulière une 
bourse brodée et sont chaussés de souliers de cuir. 

Les femmes retroussent leurs cheveux pour en foire un 
chignon qu'elles recouvrent d'un morceau d'étoffe noir ou 
bleu orné de coquillages* et de grelots d'étain. Elles ae 
bandent les pieds, portent des chaussures et sont obligées 
de travailler à la terre. 

Jjors des mariages les Lolos blancs se font des cadeaux 
de boeu& et de chevaux. Lorsqu'ils offirent des sacrifioea 

1. TA. np. p. 196, et plu loin CB que dit H. C. Babor d« Loin 
bhaei. Guniar dit qn'ili sont déiignte bods le noin de T*kift MË jBe 
(fkmillfls étniigèree). Ct Foyagt fexploratiom m Indo-Ckàn, toL I, p. 519. 

S. Cee coqoillsgee on Ciutria qna Uueo Polo appelle foar^timmêa (eypree 
mooeta) Mrwent eocora de mouMÙe dans le tanitoin de Tan-naa foa aa 
Xnie siteleL Cm coquiUâgoa, d'après le voTagenr véaitieD.noalentdenndB. 
Cf. Faatbier, Le U»rt i» Marco Folo pp. S89 et S93. 
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iU piquent à leur porte, pendant la douzième lune, trois- 
cents branches de l'arbre appelé Teiem ^ de mtmtaff»e 
(Corylus heteropbyla) , ils récitent des prières et font des 
saluts rituels. 

Four consulter les sorts, les Lolob jettent des grains de 
blé dans l'eau et tiennent compte de ceux qui soinagioit 
et de ceux qui sont immeigéa. Leur langage, lenr manièn 
de se nourrir, les impôts fonciers et taxes qu'ils paient «Mit 
lei mêmes que ceux des populations (chinoises). (T. K. T. 
liv. 1, p. 9). 



n est à remarquer que dans la planche représentant 
une femme de Lolo blanc, la manière dont elle porte on 
&rdeau est celle indiquée par F. Gamier lorsqu'il décrit les 
Khas Mou-tse de Muong-lim; «(Quand les femmes portent 
des fardeaux elles ajoutent à leur costume déjà n com- 
pliqué un plateau en bois qui se place «ur les épaules en 
o&ant an cou une échancnire suffisante et auquel on 
aocrocbe la botte qui contient les objets à transporter. Ce 
plateau est retenu en avant par des cordes que l'on attache 
à la ceinture ou que l'on tient à la main.» 




"kIs^ 



Les Loios noirs forment la classe la plus estimable des 
étrangers qui habitent sur le sol yunnanais. Les administra- 
teurs indigènes (Tou-kouan ^ '^ ) et les che& de campements 
(Ying-tchang ^ ^ ) appartiennent tous à leur raœ. Ils vi- 
vent répandus sur les territoires des préfectures de Yun-nan , 
Kiu-tsing, Lin-ngan, Tch'eng-kiang, Ou-tiog, Kouang-ei, 
Tong-tchouen , Tcbao-t'ong, Tcbou-hiong, Chouen-ning et 
MoDg-boa fou. 

Les Lolos noirs qui habitent sur le territoire de Hoh-kÙDg 
(dans la préfecture de Li-kiaogfou) sont surnommés San- 

«■-'«•) ifUS^. 

C'est depuis la dynastie des Thang (618 — 934) qu'ils fu- 
rent considérés comme appartenant aux tribus des Tsouan 
orientaux et occidentaux '. Les Mongols (Yuan) s'emparè- 
rent de leur territoire et les répartirent' sous l'administra* 
tion des préfectures et des sous-préfectures qu'ils y établirent 

Les habitations des Lolos noirs sont appelées CAan-pie» 
"^ f^ lorsque pour leur construction ils se sont servi de 
bois au lieu de briques. 

1. Sfat^mot: ffou dé fouêit ia la «Mr. Pant-ètn k ner déngii»4,-eUa 
id le Im 3i-enrlIio on Siaurlhu qui ett à l'est da Tirli, pent^tn muh oe 
mot déugue+S limploine&t des pUinn. 

S. Vid. np. p. 135. 
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Les hommes s'entourent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire ou bien portent un chapeau fiait de bambou; sur 
leurs vêtements de toile ils mettent un manteau de feutre. 

Les femmes s'entourent aussi la tête d'un morceau d'étoffe 
noire et portent des pardessus de peau de mouton , elles se 
serrent les pieds et portent des chaussures. 

Le langage et la nourriture des Lolos noirs (dans les pré- 
fectures précitées) sont à-peu-près les mêmes que ceux de 
la population (chinoise). Bs sont simples d'esprit et sont bons 
archers à la chasse. Au jour de l'an ils forment des voeux 
pour la prospérité du pays et la bonne récolte de l'année; 
ils se servent à cette occasion (dans leurs sacrifices) de pou- 
lets, de vin et de sonnettes à marteau de bois. Les terres 
qu'ils cultivent produisent du riz et du millet, ils paient 
consciencieusement les taxes. (T. El. T. liv. 7, p. 7). 

Obsertatloii. n^ 1. 

Les Lolos pourraient être les Lô-man ^ ou barbares Lô 
dont parle Ma Touan-lin dans le chapitre qu'il consacre au 
royaume de Nan-tchao ^. Au temps des Han postérieurs 
(l'an 224 de notre ère), le général chinois Tchou-ko-leang , 
canonisé sous le titre de Wou-heou, entra en campagne 
contre un chef nommé Mong-hou qui avait toute la confi- 
ance des barbares du midi et fut ensuite fait prince de Lô- 
tien (principauté ou marche de Lô) ^ >£^ . Ce fut lui qui 
enseigna aux tribus Kouô-lo ^ j^ à ffiire usage du feu ^. 

Ce nom de Kouô-lo désigne bien vraisemblablement les 
Lolos : ^ peut être une altération de ^ analogue à celle 



1. EtkMoçrapkie dêi pewpUê étramgerM^ trftduotion do M. le Marquis d'Her- 
fij de at-Denje, Vol 8, p. U7» 202. 

8. a M. H. Playfûr, The Lkma Beview, Vd. V, p. 98. 
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que nous avons signalée, plus haut en parlant desTchouang ^ 
et pourrait donc se prononcer Lo. «Les Kouô-lo ou Lolos, 
dit l'histoire du Nan-tchao, sont les descendants de ou des 
Lou-lou ^ j^ des barbares Tsouan ' , , le nom de K(m64o 
est une corruption de Lou-lou '». Ce nom prend au XII" siècle 
une nouvelle forme: <^En 1255, disent les annales mongo- 
les , le général Ou-leang-kia-taï , venant de chez les Tibétains, 
«alla attaquer les Karajan , le Tchaghanjan ^ et les Lo-lo-sie 
jPI I ^ dont le nom s'écrivait primitivement Lou^lou 

JE. JSS » ^*^* P^ corruption qu'on l'écrit autrement" *. 

Dans les années Tche-chouen (1330 — 1333), l'armée mon- 
gole défaisait les Lolos dans les monts Siuê-chan (montar 
gnes neigeuses) qui sont à 30 li au nord-ouest de li-kiang 
fou (Tun-nan)*. Enfin les annales annamites nous disent 
qu'en 1508, les Lolos noirs, Ifàc-la-la, tribu sauvage du 
Yun-nan, avaient passé la frontière et envahi l'Annam^. 

OlMerYatioii n^. 2. 

C'est à M. Colbome Baber que le monde savant est rede- 
vable des renseignements les plus précis sur les Lolos, aussi 
croyons-nous devoir donner ci-après un extrait de ses notes* 
recueillies lors d'un séjour sur les territoires habites par 
ces peuplades: 

«Les Lolos , dit M. Baber , sont d'une race dont la taille 

1. Vi<L sap. p. 96. 

2. Yid. tap. p. 125. 

8. Histoire du Nan-tohao, ouTnge déjà cité, Ut. 4. p. 30. 

4. Fide in/ra. 

5. rMaM-^AeM^iân , ouTrage déjà cité, lir. 1, p. 19. 

A. Histoire du Nan-tchAo, oaTrage déjà dté, Ut. 3, p. 49. 

7. Gomr d^kUioifê JnmamiU, déjà cité, toI. 2, p. 40. 

8. TraveU and BefêoreÂês in ikê inierior of China , déjà cité, ohap. 4. p. 
58 et soiT. 
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dépasse de beaucoup celle des chinois; leur taille dépasse 
même peut-être celle d'aucun peuple d'Europe. Durant notre 
voyage nous avons rencontré beaucoup de Lolos mais jamais 
nous n'en avons vus qu'on puisse qualifier de petits ou con- 
sidérer comme au dessous d'ime taille moyenne même en 
prenant comme point de comparaison la taille des Anglais. 
Os sont , presque sans exception , remarquablement bien bâtis, 
sveltes et musclés. Beaucoup d'entre eux sont robustes et 
l'obésité qu'acquiert le riche chinois sédentaire semble in- 
connue parmi eux. Leur poitrine est forte ainsi que le de- 
vient celle des montagnards. Leur résistance à la fatigue et 
l'allure rapide avec laquelle ils escaladent leurs montagnes 
sont prodigieuses et devenues proverbiales parmi les chinois. 
De grands yeux horizontaux éclairent leur belle fiEU>e ovale 
qui est brun rouge chez ceux qui vivent le plus au grand 
air. L'os des pommettes est saillant sans exagération , le nés 
est arqué et plutôt large, la bouche est ordinaire avec des 
lèvres quelque peu épaisses, la forme pointue de leur men- 
ton épilé est caractéristique. Us ne portent pas de mousta^ 
ches, leur lèvre supérieure est bien proportionnée; leurs dents 
sont remarquablement blanches et régulières ce qu'ils attri- 
buent à la coutume de ne pas manger de viande rôtie mais 
seulement des aliments bouillis. Le caractère le plus parti- 
culier de leur figure est une tendance curieuse à se rider, 
spécialement sur le front qui est large et bas : son peu d'élé- 
vation pourrait du reste être plus apparent que réel car il 
est ombragé par une coiffure d'un style particulier. A quel- 
ques très rares exceptions près, les Lolos du sexe masculin , 
riches ou pauvres, libres ou soumis (à l'autorité chinoise), 
peuvent être immédiatement reconnus à leur corne. Toute la 
dievelure est ramenée en im noeud sur le devant de la tête 
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et mêlée de telle sorte à de Tétofie de coton que cela a rai^)ect 
de la corne d'une licorne. Cette corne avec son enveloppe 
atteint bien quelquefois une longueur de neuf pouces. Les 
Lolos considèrent cette coififure comme sacrée , c'est du mcûns 
ce que Ton m'a dit et même ceux qui par convenance ae 
font une petite natte de cheveux en entrant sur le territoire 
chinois , conservent encore la corne dissimulée alors sons un 
turban qui est de mode dans le Sse-tchouen. 

»Tjd principal vêtement des Lolos est leur manteaa, c'est 
un ample pardessus sans manches, fait de teutre gris ou 
noir, retenu autour du cou par un cordon, et descendant 
presque jusqu'aux talons. Chez les gens de la classe la jdns 
aisée ce manteau est bit d'un feutre fin très recherché des 
chinois, et il est orné dans le bas d'une frange de tissu 
de coton. Pour voyager à cheval, ils ont on manteaa sem- 
blable à celui qui vient d'être décrit mais il est fendu de 

bas en haut jusqu'à moitié du dos Le feutre est nato* 

reUement gris, mais il devient brun foncé ou noir avec le 

temps Les Lolos croisent leurs bras sous ce vêtement 

qu'ils maintiennent généralement fermé sur leurs épaolei. 
Leurs jambes, revêtues de pantalons fetits] de cotonnade dii- 
noise , sont emmaillotées dans des bandes de feutre retenues 

par des cordons Pendant l'été un manteau de coton 

remplace celui de feutre et leur chapeau tenant lieu d'om* 
brelle est tissé en bambou, il est bas, de forme conique et 
recouvert de feutre 

ji^La chevelure des femmes est tressée en deux nattes dont 
elles s'entourent la tête, elles portent des jaquettes et un 
tablier sur des jupons plissés garnis de volants et tombant 
jusqu'à terre 

ji^Beaucoup de Lolos soumis de la frontière sont soldats 
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à la solde des autorités chinoises .... Un missionnaire fran- 
çais qui avait visité leur contrée , a déclaré avoir vu de leurs 
livres sans qu'il lui fut permis de les examiner. Ils possèdent 
en effet l'art d'écrire mais dans ime forme particulière qui 
leur est exclusivement propre et dont il sera question plus 
loin * 

»Que sont les Lolos? D'oii viennent-ils? A quelle race 
appartiennent^ils ? Ce sont autant de questions auxquelles 

il m'est difficile de répondre avec compétence ' Us 

ont été confondus avec les Miao-tze, les Man-tze, les Si- 
fian , les Ye-jen , les T'ou-y et autres peuplades portant des 
noms chinois d'un caractère vague ou méprisant n'ayant 
aucune signification ethnique. 

»Le mot Lolo est ime injure d'une origine chinoise in- 
connue dont on ne pourrait pas faire usage en leur pré- 
sence bien qu'ils l'excusent et l'emploient même quelquefois 
eux-mêmes par complaisance lorsqu'ils ont affiedre à des 
étrangers ignorants. Dans un rapport du général chinois 
Lo-ping-tchang adressé à la cour de Péking, ils sont appe- 
lés Y ^ (c'est-à-dire étrangers, barbares) terme appliqué 
par les chinois aux Européens. Bs ne font pas d'objec- 
tion à être désignés sous le nom de Y-kia familles êtran- 
gères mais ce nom n'est pas leur nom national Près de 



1. Vid. rap. oe qui est dit de récriture des Tmiuui. p. 195. 

9. IL le Dr. Thorel dit que les Lolos noirs appartienDent à U r»ee brune 
ou rameau noir de la raoe caucaaique. CL Voyage ^exploraiiom mt Indo- 
CSUm, toL II, p. 824: «Ces Lolos noirs à type indo-européen, sont-ils vérit»- 
«blement indigènes dans le sens le plus absolu du mot? 8oni41s venus de 
«l'Asie centrale, qu'on assigne comme ayant été le berceau des races aryennes? 
«Viennent-ils de l'Inde comme les Bohémiens avec lesqnek nous les avons 
«comparés? Il nous est coQiplètement impossible de répondre à ces questions. 
«L'histoire chinoise et la philUogie de ces peuples permettront peut-être de les 
«résoudre et de constater qu'ils sont d'origine aryenne.» Inid. p. 897. 

10 
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Ma-pien ' ils se désignent eux-mêmes soos le nom de 
L(Hfou. Dan& les environs de Lei*po ting ^ leur nom est 
Nchsou ou Ngthsou (probablement une simple variante 
de L(h90u) ; près de Hoei-li tcheou ' le terme employé est 
Lé-^tou. Les tribus soumises» sur les bords de la rinère 
Tong (ou Ta-tou ho) près du mont Wa , se donnent aosn 
le nom de Nço^ou ; j'ai constate que cette peuplade panait 
très irrévérencieusement des Lo-sou .... mais il n'est pss 
douteux qu'ils sont de la même race et parlent le mêmt 
langage. Quelles que puissent être les subdivisions des Lo-soa 
et des Ngo-sou, il est impossible de nier qu'ils appartiffl- 
nent à la même fieunille. Physique, manières et langage, 
tout est semblable. 

»La contrée occupée dans le Sse-tchouen par les Lcdos 
indépendants, c'est-à-dire une superficie de 11,000 «t&9 
carrés , est appelée Lean^ chan ou Ta Leany cham monta- 
gnes des hauts sommets, dénomination qui ne désigne pas 
quelque chaîne ou quelque pic particuliers mais bien toute 
la r^on des Lolos, district montagneux d'un bout à 
l'autre et contenant quelques sommets qui s'élèvent aa-des- 
sus de la ligne des neiges éternelles ^ 

1. Sona^préfaotnro da territoire préfectoral de Shi-teheoa foa qn'arraeeat k 
rifière Tong (ou T»-tou ho) et U rifière Min. (Yid. sap. pp. 178, 173). 

S. Dmm la proTince da Sse-tehoaen, préfecture de Ning^joan et aur k tm 
gauche du Eia-cha kiaug ou haut Tang-tze. Cest da>i8 la préfeetore da Nmg- 
juan que M. Baber a pris ses notes sur les Loios. Ce territoire porta la mcm 

de vallée de ^^ S Eien-teh'ang; Kien-toh'ang est Tandeii territoire de 

KioDg-tou qui, sous la dynastie des Thang, tomba entra les mains des Tibétaias 
et donc les Mongols firent la marche de Kien-tch'ang. (T. K. T. U?. S» ^ S4}. 
Cest le Caindm de Marco Polo. C'était « sous la dynastie desHaa^leKianoa 
Diriflion de Yue-souei (ou lue-hi). 

3. Le massif de TaLeangchan se trouve compris entre la riTièraToBg(oa 
Ta-tou ho) au nord» la préfecture de Yue-hi et celle de Ning-juan arao la riTÎèfs 
Ya-long à l'ouest; Hoei-li tcheou au sud» le Kin-chakiang (on haut Yaiig4») 
et Lei-po ting à l'ouest, la rivière Min au nord-ouest Seuls habitants da es 
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x^L'expressioD os noirs est généralement employée par 
les chinois pour désigner les Lolos indépendants. Dans la 
bouche d'un Lolo cette expression semble signifier hoynme 
libre ou noble dans un sens qui n'est pas moins absurde 
que l'expression de aan^ bleu chez les européens. Les os 
blancs^ autant que j'ai pu le comprendre, sont les vassaux 
ud serviteurs des patriciens, c'est-à-dire la populace. Une 
troisième classe est formée de Wa-tze ' ou esclaves qui sont 
tous des chinois captifs 

>>Près de Ma-lieh im chinois échappé de captivité m'avouait 
que, tout en préférant la liberté, sa condition comme es- 
clave était assez douce et qu'il n'avait pas à se plaindre à 
ce sujet Ses maîtres l'avaient tatoué sur le front d'ime croix 

bleue ineffiusible , c'était la marque du propriétaire' 

Les esclaves adultes sont l'objet de punitions sévères s'ils 
sont indociles .... mais pour les captife qui se montrent 

manîf monttgneux qai semble leor principal centre, les Ldos fonneni donc, 
depois des tièdee, en plein territoire du Céleste Empire une endaTC jusqu'ici 
inaccessible anx diinois. Les Ldos du Tun-nan ne sont probablement que des 
émigrés de Ta Leangohan. 
1. Cette expressiou d'os blancs et d'os noirs se retrouve ches les Kirghis 

de l'Asie centrale. L'ouvrage intitulé Ckeftg-wnM ^ ^ ^g désigne les 

Lolos sous le nom de Hekoua £ $ au lieu de Hê-éam ^ *^ . 

8. Ce nom est peut^tre l'équivalent ou une corruption de OiM-i« appli- 
qué aux flo-nhi (vide sup. p. 134.) 

8. l>eB hommes ainsi tatoués ont été remarqués en 1885 parmi les troupes 
yunnanaises qui ont assiégé Tuyén-quaug. On constatait également la taille 
extraordinaire de oertams soldats de cette armée. 

La marque d'une croix sur le front est aussi en usage ches les T'ou-jen; 
nos missionnaires ont signalé cette coutume qu'ils sont enclins à qualifier de 
tndttion diréticnne. En signe de bonheur, suivant eux, les T'ottjen pei- 
gnent à l'encre sur le front de leurs enfants le caractère -4^ et^ de même, 

avant d'entreprendre un voyage « ils tracent à la main le même ligne sur leur 
propre front. 

Marco Polo, en parlant de Yun-nan fou, j signale l'existence d'wi pou de 
Crêstkmi NeHorùu. — Le kvre de Marco Boio. Pauthier, p. 889. 
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disciplinés la situation, devient assez sortable; ils sont ta- 
toués des marques de la tribu et on les traite alors en tous 
points comme le sont les Os blancs. Le même individu 
m'a rapporte que les Lolos font de laides routes et virent 
dans de jolies maisons de pierre. 

ji^On pourrait supposer, d'après ce qui précède, qu'il 7a, 
parmi les esclaves bien traités , des métis de pères LoIob et de 
femmes chinoises esclaves. Il n'en est rien. Même les lyou-sse , 
c'est-à-dire les Lolos qui par hérédité sont administrateurs 
des tribus soumises à la juridiction chinoise et qui parlent, 
écrivent le chinois et portent le costume officiel chinois, 
même ceux-là ne se marient qu'à des femmes de leur tribu. 
Beaucoup de filles chinoises sont , il est vrai , emmenées en 
captivité mais ce n'est que pour en £Bdre les femmes des 
esclaves chinois 

ji^Lorsqu'il leur naît un garçon on le lave dans de l'eau 
firoide et on lui met sur le front , en manière de baptême , 
de la bouse de vache pour le rendre robuste et sans crainte. 
La naissance d'une fille est généralement regardée avec plus 
de satis&ction. Les femmes sont en effet l'objet de beau- 
coup de respect et peuvent même être investies de l'admi- 
nistration d'ime tribu; la meilleure garantie de sécurité 
que puisse se procurer un étranger qui désirerait pénétrer 
dans les montagnes des Lolos serait d'avoir pour guide une 
femme Lolo qui, avant de quitter sa tribu, aurait revêtu 
une jupe particulière. D'après leur loi un voyageur ainsi 
accompagné est sacré 

ji^Un européen pourrait sans doute voyager en toute sécu- 
rité à travers les montagnes de leur territoire mais à con- 
dition d'être muni de recommandation, car une introducti(m 
en règle est indispensable; ils semblent surveiller très rigou- 
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reosement les approches de leur territoire, et le caractère 
d'un voyageur est bientôt apprécié à sa juste valeur. Si 
on ne leur est pas suspect on ne rencontrera pour pénétrer 
chez eux d'autres difficultés que celles que susciteraient au 
départ les fonctionnaires chinois 

ji^Un chef épouse trois femmes» un sous-chef deux et le 
commun des Lolos une seule. Us cultivent le blé, Torge, 
le millet et font du vin avec ces différents grains; ils cul« 
tivent très peu de riz. Ils font usage de couteaux et de 
fourchettes; ils mangent le bœuf, le mouton et le porc , mais 
pas le cheval ni le chien. Ils font eux mêmes leurs sabres 
qui ont trois empans de long et dont l'extrémité est carrée. 
Us n'ont pas de fusils mais des arcs qu'il faut trois hom- 
mes pour tendre. Leurs femmes portent des jupes plissées, 
des ornements d'argent et d'or et des souliers brodés 

ji^n est remarquable que le Bouddhisme ne compte pas 
un seul adepte parmi les Lolos. Leur culte quel qu'il puisse 
être est entretenu par une classe de magiciens ou médecins 
qui sont très respectés et monopolisent l'art d'écrire^ 



1. Nous donnons plus loin, en fae^imile, des tpédmens de Féeriture Lolo 
que IL C. Baber a pu 8e procurer pendant ton voyage. Cette écriture eet 
pent4tre la même que celle dont nous parlent les annales mongoles, comme 
particulière aux Barbares Tsouan (Vid. sup. p. 125 ). M. Terrien de Lacou- 
parie qni a examiné cette écriture dit qu'elle est phonétique, compoeée d'un 
petit nombre de caractères, moins de quarante; qu'elle est alphabétique, les 
lettres se combinant en groupes: «The ioterests of the writing disoorered by 
«M. Baber b shown by four remarkable fusts: 

»P. The intimate connexion of the Lolo characters with the legend of the 
itooe seal found at Harapa, near Lahore, in an excavation nndertaken for 
tlie Arohaologiral survey of India by major Clarke,which,fromarohnological 
évidence^ General Ounningfaam assigns to four or fi?e hnndred years before the 
Christian Era. 

»8^. Its extraoHinary ressemblance with the Rejang (Sumatra) and conneo- 
ted writing on one side, and the corean and Hifumi japanese on the other. 

»8*. Its remote affinities with the Indo-P*iIi (d'Açoka) the lasl exhibiting in 
some cases more corrupted shapes of characters. 
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j^D'après les renseignements fournis par des captiâ .... 
ils adorent trois divinités*. Lui-wo, A-pou-ko et Chona- 
chê-po dont Lui-wo est la plus considérable. Toutes trois 
résident sur le mont Omi (situé sur la rive gauche de la 
rivière Tong ou Ta-touho, dans la préfecture de Kiarting 
fou) \ Les vieillards disent que les tribus de Leang-chan 
sont une branche de la fieunille Za'ka{?) et vinrent primi* 
tivement de Touest ... ; le Tibet est à deux mois de voyage 
de leurs tribus» et au delà du Tibet est un pays étranger 
dont les marchandises leur parviennent, ils ne sont pas 
allés dans cette contrée ** 

Aux indications que nous venons de lire sur la religion 
des Lolos , M. Baber ajoute qu'il a visité sur la rive gauche 
de la rivière Tong (Ta-tou ho), à moitié route entre Tao-ssa 
Kouan et Ma-tzù-tchang Timage d'im roi sculptée dans un 
roc et que les habitants désignent sous le nom de Man* 
ouang ou Ma-ouang. Un chef Lolo qui connaissait ce mono* 
ment lui a affirmé que cette statue repr&entait Ssi-po, 
un ancien roi Lolo (date inconnue) de quatre tribus puis- 
santes appelées Lin, Long, Ma et Ouan, dont les territoi- 
res s'étendaient de Tuê-hi à Kia-tingfou. «ïl pourrait se 
fifûre, dit M. Baber, que Hsi-po fut la même divinité que 
Choua-chê-po ; quoiqu'il en soit, les Lolos adorent Hsi-po, 
lui brûlent de l'encens et l'appellent en chinois Ma-ouang, 
c'est-à-dire CAeval^oi. «cLorsque nous entreprenons quelque 
chose, discnt-ik , nous invoquons son nom H est appelé 



»4^ Iti manj affinities with the Swhckuen^ ohinese writmg in «ae » few 
oentarifls B. C. — (Terriea de Lacouperie, on a Lolo manoacrijit ▼ritteii qb 
aatin, Journal of tke Royal dsialie Society of Oreat BrUatm and Irwlamd^ tqL 
XIV, part I et l^ravelt ami BeseareAet m Ike mUrior of Ckma, d^ eité, 
p. 149). 

L II est à noter qu'il n'existe sor le mont Omi que dea temples bonddbi- 
qnea, lienx oélèbrea de pèlerinage. 
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Cheral-roi parcequ'il pourrait parcourir 500 li eu une demi 
beore. Les chinois Tout tué et ont mangé son cœur.» 

Les informations de M. C. Baber sont en partie confi]> 
mées par le passage suivant de l'histoire dii Nan<tchao, 
Ut. 4, p. 30: 

Les Lolos i^f^^) sont les descendants de (ou des) 
Lon-lou des barbares Tsouan, ils fixent le commencement 
du printemps à notre second mois; ils croient aux esprits, 
ils honorent les magiciens ; parmi «s magiciens est le grand 
Hih-po % fil • Us adorent Ma ^ qu'ils repésentent sous 
la forme d'un cheval blanc ^. Chez eux un chef du sexe 
masculin s'appelle Tstu-k'o ^ '^. 

^' ^^ )^ â <^ ^ 8^oett«phn»att>aBBsobacaTB,onpoiiinitâaMi 
k tndni» ■înû: 'lia «dorent U«, dâriguUioti d'un ohenl Uuo (Pe b»).*' La 
onetire Mm jpE ùgnifio par Ini-inènifl nn Baoriflce offert an diea de k gatxn 
an moment d'entrer sur le territoire ennemi, c'eat à oherel qa*Dn obait ee 
noiifioe. Le même ouftct^ désigne jgaJement le cnlte nndn par \m toj»- 
geon uix dieux des oliemini (dli fi»). Hib^po on Chè-po est peat4tre nue 
tnnuTÎption da mot tibétain Dji^ on Oyalpo qui ugaifle ni. D'ultra paît, 
Ambm poomit ttra une rariante de Ij^ jtt iia» ou Bk t w ^ , non qw 
donnent lea Loloa i leun magimena. 
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Les K'oa-ts'ong sont une variété de la lace des Twoan '. 
Cest depuis la dynastie Mongole qu'ils se sont soomis à 
l'empire chinois. H 7 a actuellement des gens de ortie 
sorte sur le territoire des préfectures de ZnMi^afi , de Tosn- 
kiang, de Tchen-juan et de Pott-eurl. Us habitent les 
montagnes près des ravins. 

Les hommes relèvent en chignon leurs cheveux et s'en- 
tourent la tête d'un morceau d'étoffe bleue , ils ont de comtes 
tuniques de toile de chanvre, ils vont nu-pieds, portent un 
sabre et une arbalète et se nourrissent du produit de leur 
chasse. 

Les femmes portent une tunique courte sur une longue 
jupe. Munies d'un panier de bambou elles vont dans les 
montagnes cueillir des simples. 

lies terres qu'ils cultivent produisent du ri2. Les E'ou-ts'ong 
paient l'impôt foncier et en nature. Ceux d'entre eux qui se 
trouvent parmi les San Moag ' ^ ^ comptent leurs années 



1. Tid. snp. p. 126. C«s K'oo-la'ODg poomiuit ttn In Eoortaaag j|j|^ fjà 
do HaToau-lin. Il en est parlé dau le 1' aiMe m. J. C. — Cf. JB^iyw 
fhê d4» ptupU* HroMgtn, tndactioii du Harquia d'Berrej da St>Den}a, 
toi. S, p. 131. 

S. Uot-i-mot /m Avu Mong, il m'a ité inpoenble de aaToir oo qoe Bfû- 
Bail Mtto oxpraesion. Peut-être l'anteur amploi»-t41 l'expreMion do Flan airat 
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da 24» jour de la 6< lune au 24" jour de la 1^ Ioim. A 
Ms deux dates ib font bouillir du moaton et du porc pour 
offrir des sacrifices et lorsqu'ils sout ines et repus ils dan- 
sent (T. K. T. liv. 7. p. 37). 

ihu k MBi do S>B-inMo Ui IroU Mitù ot Tont^l pkriar d« K'on-ti'ang 
faraut dai eeatrai portictUien de popnUtion. 
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Les Tch'e-80U ' sont ime variété des tribus 1V>iuui V Aussi 
rustiques que les Lolos noirs , mais d'un caractère plus vio- 
lent, ils se sont soumis comme eux (à la Chine). 

n y a des Tcbe-sou sur le territoire des préfectures yun- 
nanaises de Tchou-hiong et de P'au^url/ou. Us habitent 
dans les montagnes et les rochers des huttes faites de plan- 
ches reliées entre elles. 

Les hommes disposent leurs cheveux en chignon et s'en- 
veloppent la tête; ils portent des tuniques courtes et un 
manteau de peau de mouton. Ss cultivent le sol des mon- 
tagnes et paient des taxes. 

Les femmes portent une tunique courte sur une longue 
jupe et marchent nu-pieds. EUes savent coudra et filer. 

Les Tch'e-sou consultent les sorts au moyen de poils de 
boeuf; ils prient pour obtenir de la pluie. (T. K.T. liv.7, p. 51). 

1. Fnncii Omnin parle d'uiw peupkda ftiDnanuM appelée Chanaon on 
Toluia qui poornut être les Tcfa'»«in. F'ofOjfi ftxplorati^ m Inio-dÙÊU, 
ToL I, pp. MO, 530. 

3. ^d. mip. p. 135. 
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que la dynastie mongole des Yuan commença à les incor- 
pora au Céleste Empire et l'on confia les fonctions de prâet 
à un chef indigène de la &miUe Mong ^ . La dynastie des 
Ming suivit d'abord cet exemple mais ensuite l'empereur. 
Hiuan-teh (1426 — 1436) rangea définitivement les Fou-jen 
sous l'administration gouvernementale ordinaire. 

n y s des Rou-jen sur le territoire des préfectniea ynn- 
nanaises de Chouen-ning, Tch'eng-kiang, Tcben-yuan, fou- 
eurl, Tchou-liiong, Yong-tch'ang et King-tongfou; ils habi- 
tent à proximité des cours d'eau et n'en redoutent ni la 
profondeur ni le courant; ils dorment sans couverture ni 
lit Ha ne se noorissent que du tournesol appelé £iao et de 
l'ivraie appelée Fai ^. 

Les hommes s'enveloppent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire, ils portent des vêtements noirs sous un châle de feutre, 
ils sont armés d'un sabre et marchent nu-pieds. 

Les femmes s'enveloppent la tête d'un morceau d'étoffe 
noire, elles portent une tunique courte d'étoffe à fleurs sur 
une longue jupe; elles marchent nu-pieds et apportent du 
riz dans les marchés. (T. K. T. liv. 7, p. 25). 




.^ 




Les Mong &isaient partie des tribas Mien-tien jg ^ 
(Birmanes). Les étrangers désignent leurs chefs soos le nom 
de Mang-gi ' ^ ^ i cela devint leur nom de &mille. 

Soos la dynastie des Ming , au commencement des années 
Kia-tsing (1522 — 1&67), ils étaient en guerre avec les états 
de Mong-yang ' et de Mou-pang; ' ayant été vaincus ils 
s'incorporèrent à la Chine. 



1. Lm (Aeb ds Mion ^ g toat iéùgnét Km U nom de Huggi, Dan 
laquant In denU et m Utoaest , . . (Histoira du N»a-tdiM, lir. i p. 48). 
Le non de Kieu qui désigne le Birmenie eeuble t'être étenda , à une earteiM 
époqu, ee temtoire de U prtfectare de Poa-eoTifon appelée Mnonf-uM m 
Laotien. Dui la mime langue le nom de Mien-tien (la Bimanie) est tadnit 
par Sbieo-vaL 

S. Le Unong-yang de F. Qamier. Ce Muoog eet narqni aor lee cnrtae ehi- 
DCMei des* la partie nid-onnt du Tun-nao, nir 1» rire ganebe dn lf<itn^ 
et an deno* de Xieng-hoog (Teh'»Ji). Maong-yang a porté le aoai de Hiang-po 
leh'eng z& ^' ^ . £n 1S60. lee ilongob a*aienl fait de oe lerritmn k 
uaicbe de Yun-juan. Lee Ming, en 16S3, en firent une préfeetora dn ntoe 
non) el, en 1383, le département frontière de Se clawe de Hogg-jang. 

S. Peut-être le Moong-pang de Fr. Qamier, 8S°. 30. 9S' N. — Lor«]H l'e»- 
pereur Uongoi Koubiki (ISflO — ISOS) ordonna la conquête du Toag-kiag.en 
traTarea le territwe dee P*-J> <^ Ibent lenr MiuflÙMion. L'aaoen nom de 
leur contrée eet Mon^toa ^' ^ et aiuai Hong-pang ^^ ^ ; Hoag-lon. 
dam le Tooabnlaire pa-j, aignilie chef-lieu. On en fit en li89 le départoatent 
de MoD-pang atec un gootanieiu général de l'année et du peuple. En 13S2, 
<M crée la prébetnn de Hoa-pang qai détint eneuite adniiaiitjaliaB indigtea 
de Se datée de l'amée et da peuple de Uo»fang dont d^endait Kneag^û. 
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n y a des Mang sur le territoire des préfectures dePoë- 
eurl et de Tong-tch'ang fou. Us demeurent épars parmi les 
autres populations avec des gens de Mou-pang et d'Ava.^ 

Les Mang sont gras et vigoureux*, les hommes relèvent 
leurs cheveux en chignon et se coiffent d'un chapeau laqué 
noir, ils s'enveloppent le corps dans un châle de toile et 
marchent pieds-nus. 

Les femmes roulent leurs cheveux , ont des manches étroi- 
tes, une tunique courte ornée d'un collet, leur jupe a h 
forme d'un fourreau ; elles fabriquent des articles de vannerie 
en fils de bambous. 

Les Mang mettent leur nourriture dans des vases qui 
ont la forme d'une gourde. Ils s'adonnent à l'agricultuie 
et au tissage et paient l'impôt foncier et l'impôt en grains. 
(T. K. T. Uv. 7, p. 45). 

1. Les Mang se servent d'un style de fer poor écrire en birman snr ds 
l'écorce de bambou. Leurs lettres différent de l'alphabet btrman dont se ssr- 
feot les gens de nos marches frontières, aussi les appelle-t<m /If^l^hitv Mmmf4t§. 
Tel qui connaît l'écriture birmane peut ne pas pouroir lire l'écriture Msay 
tse. n j a à Tch'e-li (Xieng-hong) des gens qui connaissant à la fois est 
deux genres d'écriture. Quand un chef birman doit adresser une sappbqw 
aux autorités chinoises , on la lui rédige d'abord en lettres Mang-tie , poîs en- 
suite en lettres birmanes pour être enfin traduite en chinois. De même ami, 
les fonctionnaires chinois, quand ils ont un ordre à expédier, le fonttndnirs 
successiTement du chinois en birman puis enfin en lettres Mang-txo. (iV« 
Me, Description des barbares méridionaux). 
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DeKriptiim K>mnuira de divercM pouplulc* du Tan-iun occnpsat Im 

t«rritoiim de préfocturai non contiuttet au Tong>king: KadLoIm, 

Tcbong-jm ou Tcbong-kia, Nou-jen, KiMu-jen, Lo-wooLotoi, li-iDai, 

Uiao-tia, Li-tou ou Liiious, Uo-tch'a, Mo-nè on JIomm, Kou-tMog, 

TibéUini Si-fan, A-tchang. HalLoloc, A-tcho Lolo* , Lon-wouLdoi, 

Me-tch'a, Uan-tùi, Li-mi, Piao, Yao. 



Les Kan Lolos ^ :^ | ou Loloa secs, dans les prâeo- 
tares de Tud-h&d , Kiu-tsÏDg et Toag-tcboaen fou. Ds sont 
de l& raoe des Tdouan orientaux et ne comprennent pas le 
chinoU.(T.K.T. Uv. 7, f 11). 

Ce nom de Lalos *eca leur viendrait de ce qu'ils baUteat dam lea 
montagoea. 

Les Tchong-jen ^^ \. sur le territoire des préfectures 
de Kiu-tsing et de Tchao-t'ong fou. Ils sont de la même race 
et de la même espèce que les Miao-tze junnauaia appelés 
TcÂoMÇ'iia 44* $- Ceux de Kiu-tâing constituaient, sous la 
dynastie des Song , la horde de Mo-mi $ ^ et ceux de 
Tchao-t'ong constituaient, vers le X" siècle, la horde de Ou* 
n»ong Ai^- tLiv. 7. flS). 

Lm Tchoog-jen ou Tchong-kia Mrmient «enun dn lerntoire du Kooang- 
B au Xe nède. Lee Tchong-kia coioprennent diJUrentee peupladea 
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appelées Lo-mien j^ ^ , Me-tch'a ^^ ^N , P'oa-tdi a ^ | , 

La-mao |^|J ^ et Tîè-ma j|^ ffl| . Les La-mao habitent le Ur- 

ritoire de la pi'éfecture de Li-kiaog sur les deux riires du Lan-taag 
kiang, ils portent sur la tète un moroeaa d'étoile Uanche qui, sek» 
la tradition, est un signe de deuil en souvenir de Tcboo Ko-leaog 
(Wou-heou). Cf. V Ethnographie des peuples étrangers^ toI. 2,p.96 
Tchao-t'ong fou fut appelé , sous les Bling , Ou^nang fou. La horde 
de Mo-mi occupait le territmre de Kiu-tsingfoo. 



Les Nou-jen ^ \ , dans les préfectures de Lî-kiaiig et 
de Ho-king au delà des limites du temtoiie de k sous- 
préfecture de Ouei-si; leur tribu réside à dix joumees du 
fleuve Nou kiang (Salween). Ceux qui habitent sur ses lirei 
sont appelés Nou-jen , c'est à dire yens du JUvoe Nom. (T. 
K. T. Uv. 7, f 17). 



Les Kieou-jen ^ \ , voisins des précédents , habitent an 
delà des grandes montagnes neigeuses de la vallée da Lu- 
tsang kiang (haut Mékong). Ce sont des sauvages 
des territoires situ& à l'occident des préfectures de 
fou et de Ho-king tcheou. Us ne comprennent pas les dia- 
lectes du Yun-nan. (Liv. 7, V 29). 



Les Lo-wou^ ^ ^^W^ (^^ LolosLao-woa ^^V 
sur le territoire des préfectures de Tun-nan, Tsrli, TdM»- 
hiong , Yao-ngan , Yong-tch ang et King-tong fou. La &mi}k 
Touan ^ , sous la dynastie des Song, avait créé une 
de la tribu des Lo-wou , (qui occupait le territoire de la 
fecture de Ou-ting tcheou). (Liv. 7, f® 81). 

C*e8t en 937 que la famille Touan succéda à la &mille Muong qm 
régné sur le Nan-tchao. En 1252, les Mongols anéantirent T 
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Ta-li que gouvernait les Touan, mais ils continuèrent à charger cette 
fiimille de l'administration générale. En 1383, la dynastie desMing 
investit héréditairement les Touan de Tadministration de la sous-pré- 
fecture de Yun-long tcheou dans la préfecture de T&-li. La dynastie 
actuelle fit de même pendant quelque temps. 
Les Lo-wou dont il est id parlé pourraient être les Lawas que Fran- 
cis Gamier mentionne entre Muong-yong et Xieng-tong. (Cf. Voyage 
<r exploration en Indo-Chine ^ vol. I, p. 391). Toutefois on ne saurait 
trop se garder des identifications exclusivement basées sur Tanalo- 
gie des noms et je dois ajouter qu*il existe dans le Sse-tchouen , sur 
la rive gauche de la rivière Tong supérieure ou Tatou ho, une ag- 
glomération Tibétaine appelée Rapten dont le centre se trouve en 
un point appelé Lo-wououei; c*est peut-être de là que les Lo-wou 
du Vun-nan sont originaires et tirent leur nom. (Cf. C. Baber, Tra- 
veU and Researches^ p. 9*) et la carte p. 93.) Vid. inf. p. 168. 



Les Li-mei ^ ^ ou Sa-mi ^ ^ , peu nombreux au 
Yun-nan. On n'en voit que dans les préfectures de Tun- 
nan et de Kiu-tsing fou , ils ont le visage noir. H en est 
parmi eux qui savent écrire. (T. K. T. Liv. 7 f*^ 41). 

Li-mei pourrait être la transanption phonétique de Lemet, nom des 
sauvages de Xieng-khong, dont la plus grande partie reconnaît Tau- 
torité de Luang-Pi-abang. La grande tribu des Lemet habite sur- 
tout la vallée du Nam-ta sur la rive gauche du Mékong. (Cf. Voy» 
âge d'exploration en IndO'Chine^ vol. I, p. 359). 



Les Miao-tze H -^ , ils se rencontrent dans les provinces 
du Hou-kouang, du Sse-tchouen et du Yun-nan. Ceux de 
cette dernière province habitent les territoires des préfectures 
de Kiu-tsing , Tong-tchouen et Tchao-t'ong. Us seraient , dit 
la tradition, de la race de Pan-hou. 

Sur Fan-hou et les Miao-tze, vid. sup. p. 92. D y a, dit Francis 
Gamier, à Tchao-t'ong une tribu particulière de Miao-tse que Ton 
nomme Houan-miao. Voyage d'exploration^ vol. 2, p. 523. 

Les Id-sou ^m ^^ ou li-siè ^ itj^ , ils ne forment pas 
d'agglomération particulière au Yun-uan ; ils vivent épais sur 
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le territoire des préfectures de Yao-ngan, li-kiaiig, Ta-li 
et Yong-tch ang fou. Ils étaient au Yun-nan dès le IV© siède 
av. J. C. lorsque le général chinois Tch'ou Tchouang-kiao 
pénétra dans cette contrée (T. K. T. liv. 7, f> 47). 

Les Li-80U ou Li-siè sont les Lissous dont il est parlé dans la Voyage 
(TexploroHon en Indo-Chine, toI 1, p. 519. Peat-ètre Lv^ou est- 
il une altération de Loaou, nom que se donnent à eux-mêmes les 
Lolos. Vid. sup. p. 146. 



Les Mo-tch'a ^ ^ , sur le territoire des préfectures de 
Ou-ting, Ta-li et Mong-hoafou. Us sont.de la même race 
que les Lolos noirs. (Liv. 7, f^ 49). 



Les Mo-siè ^ ^ , sur le territoire des préfectures de 
Li-kiang et de Ho-king. C'est sous la dynastie des Song 
que leur chef Mong-ts'ou ^ gf s'empara de Li-kiang. Les 
Mongols en firent la principauté ou marche de Tchaghan- 
djang ^ ^ ^ . La dynastie des Ming confia les fonctions 
de préfet à un chef nommé Mou TJ^ . (Liv. 7, f^ 66). 

Les Mo-siè sont les Mossos ou Moussons. Entre le 27* et le 30* paral- 
lèles, entre le Cambodje et le fleuire Bleu, dit Francis Gamier, la 
masse de la population appartient à la racé Mosso; elle a formé 
autrefois un royaume d*abord indépendant puis tributaire de la 
Chine, dont la capitale était Li-kiang. On doit sans doute ratta- 
cher les Mossos au rameau tibétain. Enti^e A-ten-tze et Ouei-si tous 
les chefs indigènes sont Mossos et rolèvent du mandarin chinois de 
Ouei-si ( Voyage d'exploration , toI. 1 , p. 520). 

Les Mossos sont appelés Djiung par les Tibétains et Nashi par eux* 
DDèmes. D existe un poëme tibétain intitulé Djiung ling (division 
Moeso) qui raconte Tinvasion d'une partie du Tibet par les Mo«os. 
Li-Kiangfou est leur ancienne capitale*. C'est là en effet, ainsi 
qu'il a été dit plus haut (p. 125, 126), que siégeait le gooTeme- 
ment de Yue-sitcLao ou Mo-siè tchao, l'un des six états que le ro- 

1. C. Baber. Travêli and Rêêêareheê p. 88 et 96. 



PEUPLADES DITSB8B8. Ig5 

yaume de Nan-tchao réunit sous sa domination; c'est au VIII* siècle 
que Y-rneou-tsin , roi de Nan-tchao, soumit les Mo-siè ou Mossos*. 
La Géographie chinoise Fang-yu^ki-yao dit que les Mo-tdè ou Moe- 
sos sont aussi- désignés sous les noms de Mo-cha ^ yb et de Mo-ti 
^ ^. (Liv. 32 f» 28). 

La signification de Tcha-ghan-cyang , nom sous lequel les Mongols ont 
désigné le territoire de Li-kiang occupé par les Mossos, est donnée 
par le passage suivant du Yuan-che-lei-pien (liv. 1, p. 19): 

cE^ 1255, le général Mongol Ouriangcadal , venant du Tibet , attaqua 

Karadjang -^ ^] ^ , c^est-à-dire les Ou Man au barbares noirs 

(Yun-nanfou) et Tcha-ghan-djang, c'est-à-diiTe les Pe Man ou bar- 
«hares blancs.» Rara et Tchagan signifient en effet noir et bUmc 
en mongol. Vid. sup. p. 129, 142. 
Les Mossos qui occupant le territoire de la préfecture de Li-kiang 

s'appellent tous Ho ^hj ; les lamas du Tibet viennent recruter des 

disciples parmi eux. Il y a des Mossos qui étudient et se présentent 
aux examens chinois *. — Us ont cependant une écriture particulière 
qui n'existe plus qu'entre les mains des tomba ou sorciers. Cette 
friture, outre un très grand nombre de signes et de combinaisons 
comme ceUe des Lolos et d'anciens caractères chinois, contient, dit 
M. Terrien de Lacouperie, une quantité de figures mythologiques, 
divinités , animaux , caractères bouddhiques , etc. Le British Muséum 
est redevable au capitaine Gill d'un très beau manuscrit Nashi 
(Mosso) qu'il a eu la bonne fortune de se procurer en passant à 
proximité de leur pays^. 
On lit dans le Nan-man tche : Les Mossos ont une écriture figura- 
tive; pour écrire homme ils dessinent un homme, de même aussi 
ils tracent l'image de l'objet qu'As veulent désigner. . . . Leurs magi- 
ciens s'appellent To-pa ^ Q . 

Nous donnons ici un spécimen d'écriture Mosso que M. l'Abbé Desgo- 
din , le missionnaire bien connu , a fait parvenir à M. Girard de Rialle 
qui a bien voulu nous le communiquer. 

L BUmoffrapkis des psaples Hrangers^ ouvrage d^ cité, voL II, p. 807. 
8. Histoirs dm Naniekao. liv. 4, f" 41, et Flayfair, looo dUto, p. 98. 
3. Travds and ResearcÂes, p. 143. 



166 



nirPLASIS 0IV£B8BS. 




_Fî^^ 






Fragments d'un manuscrit Mosaa 



Les Kou-tsong -^ :)^ , sur le territoire des préfectures de 
Ho-king, Li-kiang et King-toug fou. Ils sont une variété 
de Si-fan (tibétains) et constituaient autrefois une tribu tibé- 
taine (Tou-fan r£ |& ) établie au nord-ouest du Tun-nan. 
(T. K. T. liv. 7, f> 57). 

Diaprés Thistoire du Nan-tchao, Kou-tsong serait le nom d*une locft- 
lité située au nord du pont de fer de Li-kiang. Ce pont de î&t 
est jeté sur le fleuve Rin-chakiang à 30 lieues au nord-ouest de 
Li-kiang (loco dt liv. 1 , p. 37 ; liv. 4 , p. 2). 
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Les Kou-tsong sont Traisemblablement les Kutung ou Koutong dont 
parle M. C. Baber : «The men are of dark reddish coinplexion , with 
rather proroment features, above tbe average beigbt, and well pro- 
portioned, dressed in dose-fitting woollen garments, wbich in soroa 
cases we obeerved to be neatly eut and band^niely embroidered. 
The chinese bave not acquired the art of spinning and weaving 
wool, and tbe dothes of thèse people never came, it is évident, 

from a European loom Tbe yonger woman was particularly 

remarkable for a peculiarity of ber long bair, wbich was naturally 
wavy, or «crimped*\ a feature wbich is never met with among 
the chineee. While watching thèse people, I felt in the preeenee 
of mj own race (CL TtaveU and A^earc/ies, p. 156). 



Les Si-fim |g ^ (ou Fa-tsiu Q ]|[), dans les monta- 
gnes des prâectures de Yong-pei et de li-kiang. Ce sont 
des barbares d'au delà des frontières nord-ouest du Yun-nan ; 
ils ne comprennent pas le chinois. (T. K. T. liv. 7, p. 59). 

Si-ûm est le nom sous lequel les chinois désignent les peuplades tibé- 
taines qui occupent une partie de la Chine ocddentale. Les deux 
caractères Pa-tsiu peuvent se prononcer et Pc^icha, 



Les Ngo-tchang ||^ ^ (ou A-tchang |^ § ), dans les 
montagnes des préfectures de Ta-li et de Yong-tch'ang fou , 
leur nom de famille est La |^ij . (liv. 7, p. 61). 



Les Haï Lolos y§ ^^ ^^ | ou Lolos de la mer, il n'y 
en a que sur le territoire de la préfecture de Kiu-tsing fou. 
On les appelle aussi Pa Lolos ^^ | | ; ils demeurent dans 
les vallées plates et y cultivent des champs humides (rizières). 
Ces champs sont très étendus, les gens du pays les appel- 
lent Haï (mer) et aussi Pa. Telle est Torigine du nom de 
ces Lolos. (Liv. 7, f 63). 
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Les gens du pays appellent l'eau Hat et les plaines Pa. (Histoire du 
Nan-tchao, liv. 7, f* 31). 



Les A-tchoLolo8 ^ ^ sur le territoire de la préfec- 
ture de Kouang-si fou. Ils sont de la race des barbares 
noirs (Ou man) ou Fo ^ ; orientaux , sous le r^ne de la 
&mille Muong du royaume de Nan-tchao ; à Tepoque des 
Thang, ils constituaient les tribus de Che-tsong, Mi-lei et 
Ouei-mo. Les Mongols les soumirent et firent de leur ter- 
ritoire la marche de Kouang-si qui devint préfecture du même 
nom sous les Ming. (T. K. T. Liv. 7, T 65). 

Che-tsong et Mi-lei sont encore les noms de deux sous préfectures dé- 
pendant de Kouang-si fou. Ouei-mo a formé dans le même départe- 
ment une sous préfecture qui n'existe plus. (Test encore aujourd'hui 
le nom d'une montagne située a 80 H au nord-est de la ville de 
Kouang-â. 



Les Lou-wouLolo6 :^ ^, il n'y en a que sur le terri- 
toire de Kiu-tsing fou ; leur manière de vivre ressemble à 
celle des Lolos noirs. (Liv. 7, f* 67). 



Les Me-tch a ^ ^ sur le territoire de la préfecture de 
Ou-ting fou qui , sous la dynastie des Han , faisait partie de 
la division territoriale appelée Yuê-souei ou Yuê-hi qu^habi- 
taient les Fo ^, les Lou ^ et autres barbares dont les 
Me-tch'a sont une variété. Sous la dynastie des Song , la feimille 
Touan du royaume de Ta-li chargea le barbare noir A-li ^ ^ 
d'administrer ce territoire qu'on appela Lo-wou pou ^ ^ n( 
(division ou tribu des Lo-wou). Actuellement on distingue 
les Me-tch'a des Lo-wou. (Liv. 7, f^ 69.) Vid. sup. p. 162. 
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Les Man-tsiè J^ ^ , sur le territoire de la préfecture de 
Yao-ngan qui était autrefois territoire des Po-pou "g* y|| . 
Les Han en avaient fait les départements de Long-tong 
et de Tsing-ling qui , au VP siècle de Tère chrétienne , dis- 
parurent en tombant aux mains des barbares méridionaux. 
(T. K.T., liv. 7, f^ 71). Vid. sup. p. 126. 

Chez les Man-tsiè, dit Thistoire du Nan-tchao, le premier mois de 
Tannée correspond au cinquième mois chinois. Tsing-ling et Long- 
tong comprenaient les territoii*es actuels de Ta-yao bien et de Yao- 
tcheou dans la préfecture de Tchou-hiong fou. 



Les Li-mi 5^) ^ , dans les montagnes et les forêts de la 
préfecture de Chouen-ning ; leur t^int noir les fait ressembler 
aux Pou If . (Liv. 7, f ^ 78). 



Les Piao j^ ou |^, ce sont les descendants des gens 
de Tchou-po -^ ^ , royaume qui était situé au delà de la 
frontière sud-ouest de la préfecture de Yong-tch'ang. Ce sont 
les anciens Kin-tche (Zardandan ou Dents d*or) ; ils dépen- 
dirent du royaume de Piao ^ et de celui de Nan-tchao. 
Au Xni* siècle, ils se soumirent à la dynastie mongole qui 
créa sur leur territoire une administration spéciale. Les Ming 
en firent, vers 1888 , le Ouei ou poste militaire des Kin-tche 
(Dents d'or) et la sous-préfecture de Pao-chan bien sur le 
territoire de laquelle il existe encore un village fortifié appelé 
Pou-piao If j^ ^ , nom qui lui vient de ce que c'est par 
là que les Fou et les Piao pénétraient en Chine. (Liv. 7, 
r 77). Vid. sup. p. 158. 

Tchou-po ou Piao kouô (royaume de Piao) désigne l'anden Pégou 



(Cf. Ethnographie de» peupla étranger» de iIaTouan-lin,tnd.io 
H. le Marquis d'Herrej de St-Denys, 2e partie, p. 228). 
P'ou-piao est un large village dtué entra le Mékong et la Salween,à 
une journée de ce dernier fleuve. La petite vallée dons laquelle Pou* 
piao est àtué a dft, d'après certains indices, avoir formé autrefois 
le lit d'un lac (C. Baber. TraveU and Heaearehea, pp. 175etl&2). 



Lea Yao, déjà durits. Vid. sup. p. 89. 



..^^ 
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D«nU d'or, lOf. Kin-tcha «t Zirdandao. 

Deoe-càe^oo , 16. 

Di^hiA, 70. 

Diên-bila, 70. 

Diln-qMD, BI. 

Qjiuog, Mf Kiong. 

DMD-hangpho, B2. 

Doag-dtD){, Ky. Vla-ujês cb(6. 



Fft-ko, M. 
7>ng-toli'cag isg. A. 
Fang-lch'EDgkiing. 4. 
Fci-iicnjcn, 13. 
Fe&-«hoiici chio, 6. 7. 
ïm mail Viaf 2 78. 
Fao-tclioiieii ^]cn 

FlauTc occidental, («ji. Si-kiiDg, Nei-ù 
ho, Yûh kiaag. 

Flan» Boaga, SI, S3, 63, 64, 66. 66, 
il 101 17 m 136. (fainkiaDg, 
Ho-ti kianft, Li-chckiug. Lî-hoa kî- 
aag, KiiDg-ti. Dao, L'hd-16oag giwig). 

Forban teb'cBg, S8. 

Foii|[ hoiDg, 8, 4. 

Fong-ti'oMnal, 81. 

FoB-po, 2, 77. 

{«B-tohaon, 88. 



Ha-boi burin , 64. 
Hi-Iang. ee, 74. 
liteheon, 47. 



Ha-n 



. 63 



Hana!, 61, 76. 

Hn-tchaag, 

Ha-ladun, 4l. 

Bl'eLa-la, 148 

Ille-long. es, 69. 

HklUlM, 140, 161, 167. 

Hû ning, 6S, 

Ha!ii-lia, 140, 168. 

Hlm-an, 70. 

Hao-i|aln, 16. 

Ha Loin, kjf. Lolot nain. 

Ha-kona, 147, 

Ili>Chctcb«ou, le, 8S, ÏS. 81. 

Hii-leitcbMO, 83. 29, tO. 34, 74. 

HiaLongua, pof. Long-tehao*. 

Hibpo. 161. 

Ho, 101, 157. 186. 

Ua-chekonao. 20. 

Ho-klng, 162. 104, 1G6. 

Ho-mang, lt7, 16i. 

Ho-milcbaî, 48, 4U. 

Hn-nhi. 4T, 99. 116. 186. 

Ho-ti kiang, 49, 66, 117 

Ho-M'oucnai. 21- 

Ho-rang. S3. 44. 62, ES. 

Hol-an, 69. 

Hoa-ma koa6, lOfl. 



Ho» 



82. 



Hoanb-b6, 68. 
Huei-hien, S8. 
Hwi-li tcheon, 146. 
HoDg-jkooan, 41. 
Ilou-joualchii. 80, 31. 
Hou-nan, 109. 
Hoo-I'coa, 122. 
Hoaao-miao, rof. Miao-tie. 
Honang, ID9. 
HooA'lMn, nr. Boa-t'ooa. 
Hisghoa, 48, 64. 70. 78, 98. 



IUSEI àLFEABmqOE 
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Hn'o'ig-iuog d&a, S3. M. 



Ja-kjatat, >. 
jM-ti, lia. 



KkkhTn, ISO. 
ShLoIdi. 187, ISl. 
Eu-U'ounal, 80. 
Kirtjuf. 18B, 148, 109. 
KuTM, UT. 
Kcsfi.piagkl, Bl , U. 
Kraijil. 80. 
K'caa-ohu*I, 10. 

iL*i»tiDg,4T. isa. 

Kbti-h<Mfon, sa, sa. 40. 41, 42, 4S. 

4t. bS, 07. 0». im. 107. 108. 114, 

128, 184, 18S. ISS, ISS. 
UfhM M Khai-hM. TS. TO. 
Ki-Uo, 104. 
Ki-kiB, 82. 
Ci-Un eku. 47. 
Ki.maa liag . 48. 
Ki-tch'ouehu. 48, 49. 01. 
Ki.7-ki. 80, 88 
Kii-iio^foD, 100. 
KiiDg-bini, 40, 
EUngti. 40. rof. Ho-ti kiang. 
KJao-lioa. 10, 188. 
Kiao-lung, 47. 
Kiu-ehoaaihicD. 48. 47. 
Kiu-tcli'iac , 148. 
KiEB-tahoaei, 180. 
KJMa.jni, 101, 108. 
KiMQ-lM, U4. 

Kwoa-loBg, UO, 117, 1L8. 110. 120 
Kiaoa-loagkiug, 100. 

KboD-ll^MB, 7. 

Ein-eha kÙDg . 10. 140, 100. 
Kio-Ube, 188. 180. 100. 
Un-tcbtoB, 1. 2. 3, 4. 0, 7. 8. 78. 



King-tong. 100. 100, 188, 188. 100. 

Kiong. 181, 126, 140, 104. 

Kin-tingkooS, rof. Kôon-tisg. 

Kin-t'osg chas , 4S. 

Kiong.loa, 146. 

Kin-iiingtoa, 100, 107, 1)0, ISO, 187, 

128, 140, lei, 108, 168. 
Kioan-li'aacnai. 18. 



KokoD 



, OS. 



Ko-ni, «Df. Ho-nhi 
Ko-ponskaa, 00. 
Kong-noaAu, IS, 
K'oog Uk, 00. 
KoDg-iinling, 81. 
KongU'ooM «I, 11. 
Kou-toDg. 107. 
K-onmoBtiiu, 48. 
Koatuag, 18S, 104. 
K'on-U'ang, 47. 08, 00, 104. 
KaB-Uong, 101, 108. 

KOB».p'Bnf[ otlBB , 18. 

Koiua-ao, 188. 

K.0I1UI mDgBt. 14. 

KaBBBg-Bin fan , 80, 87, 88, 17. 09, 100. 
108. 107, 108. 110, 114, 110. 188. 

Koungti, 8, 4. 0. 7. 0. 11. 18. 18, 
IS, 84, 86. 07. OS. 78, 81. 88. OS, 
94. 9t. 93. <00, 114. 108. 

KoBBDg-u fuu.lOO. 107,108,114.110.188. 

K.au«og-U«g, 1. 7, S, 14, 89. 90, 100. 

KoDeihiM. 82. 

Xoaei-maB kaiuB. 10, 77. 

KoDci ehaBcu ho . 28. 88. 

KoBci-chouco tchsoB. SB, 80.81,88,84. 

KoBÛ-tebaciB , 111. 114. 110. 

Konei-lon iig, 17. 

KoBcD-loaM, 110. 

Koacn-uing, 189. 

KDB«n-U'aaea , «if, KiacB-U'onaa bL 
KoaOlo. lOt, 188, 141. 
KuuM» man, toy. KonO-lO. 

KB.taDK, 107. 
Kao.7iBg. 87. 
Koo-jing ehOBii , 27. 
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IBDXX ALPHABSIIQDI. 



Lt-k«, ItO. 

U-m>o. 163. 

Uc-ri«, 88. 

Ltiihifl, 71. 

Um-l>iophD, 46, «4, 

Lu-ehlu, 49. SI. 

lutuDgkUng. KO. 129, 1S2. 

Lang ou Lanï-jea, B4. 

LaDg-kJons. IZO. ISA. 

LMS-PÙW. '*■ 

LtoR^da, 10. 11, U. 17, 10, 3e, S8, 

71, 76. 79, 98. 
Lw. 6B. 70, 71. 112. 
Lw-chonM, S5. 
Lio-kd. 40, 40, H, SB, B7, 60, 61. 

«8. lOS. 
LM-kiinEhu, 40, 41, 44. 
Lfto-Qavi. vof. ^o-kioD ahui. 
lao-tohai. BO. 
LMM.LsDtiei». B8, SB. S9, 68,68.101, 

117. 180, 131. 
Umt. IBS. 

146. 



Un, K)f Lm. 

I«b-k«npab, BO. 

Lamet, 168. 

U-UQ, 146. 

U-ehakiug, B0, 128. 

Li-hMlnuK, B2, t6, B7. 

li-tiehoM, 84. 

Li.kiiDii(rou), 100. 108, 120. 128, 126, 

laS 142, lft2, 163. 1(14. 
Li-ki»og<rWi*re), wof. Long-kUng. 
U-loDgt!. 14. 
Id.mei, 161, IBS. 
Id-mi, 161. 169. 
li-MÏ, rojF. Li-uQ. 
Li-wcnkiiDg, 62 63, 108. 
U-toa, 161. 163- 
Li«B, T. 

liiB-hoifu. 46, fil. 62, 63, B6 
IJta-tGbnii, 1, 7, IS, 89, 90. 
Lib-iehoa-ken, 16. 
Un-Dguifau, 36, 40, 46, 47. 61, 60, 

S9, 100, 106, 108, 114. 116, 124. 

ISe. 128, 13B, 140, 154. 
liog-cbu, 94. 
Uag-OBiiafaui, Bl. 



LinoDi, tçf. li-WD. 

U-[coachiD. i. 

Lo la . >Df LoId*. 

L6 bnaei t'oDg, 18. 

Lo.Tobai, 18. 

LOc-Uiib, 14. 16, 69 

LÔethai . Wf. P»-; «t Thai. 

Ut-bM, as, 44 

Lois*. 69, 121.127 IBB.Ky A-loïo Loloa, 
Hu LdIoi, Kan Loloa. Lois* blaoea, 
Loloanoin, Lolo* Lio-irau. ]«ii-wa« 
Loloa, Hiao Loloa, Pa Loloa. 

Loloa blanea. 40, 90. 186, ISS, ISS. 

Loloa Lao-tron, 

Loloanoin, 47, 99, 1S7. 140. 164, l«S. 

Lo-lo-M, 148. 



Un 



, 141. 



Lo-nien, 168. 

Lo-aon. 146, 164. 

LS-tian. 14l. 

Lo-won, 161, 188, 188. 

Loh'jal, 08. 

LAh-aï, 16. 

Long, fof. Long-kiang. 

Longeboan, tof. Long-kiaog. 

Long.incban, 48. 49. 

Longkiang, 4^ 6, 7. 11. 88. SS, 24, 

26, 28, 87, 81. 
Long kieonaï, SI. 

Long. lao-houA BO. 

Long-Tacn ing . 8. 

LoDg-t'an chooei, 84. 

Long-tchaoD, 4,10, 11, 18, 19, 88,88. 

26. 38, 76. 
Lo^-tong, 126. 169. 

L'Q-lon, 186. 142, 16). 

Loa-iu. *B)>. Ho-nbi, 

Loa-troD, 161, 168. 

Lonan ai, 10. 

Looen-cban. 80. 

La, 103. 

La-eboaai, 4, 6, 6. 7, 2B. 

Ln-giangoo Soug-lo, 83, 43; M, B3. 

Lnln.chaA, 71. 

Loo-an, 70. 

Laong-bi trai, 74. 

Lo^-tpaagpha. 77. 



DTBIX ALrHAWfcnquZ, 
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M*-U. 117. 
H>-lMg. 187. 
Uk-pe Koau, Al. 
Ua-7*u, i. 77, 78. 

Hil-eh>â, 71. 
Hil *'oo, 11. 

M», is,ss,Bi,si,ioi,ne.i2s,ise. 

Uu hM, M, El. 
Mu-kiue. 4» 

hw-im, 4». sa. 

Hu-UU. Ry. Pu-UiL 
Un-BD. 10t. 

Hu>uii. ii7, lei, isa 

Hu-7. W03. Un. 

Hug M Hmag-j™. U, 99, 1G9. 

Mug-eha, IM. 

Mug-ii, as. IBB 

Uug-gung. SO, M. 

Muu|-1m, 70. 

Maag-tM, lao. 

MaoBg, SB. 100, lOS, ISe. 1S9, ISS. 

U«-tdt'», Ul, lOS, 188. 

Mfo, taf. Miao-tM. 

Ui-Uiho, «S, «S. 4t. 

Ui>lai. les. 

MUo, Kif. HUo-tw. 

Uiw LolM, S7. 40, 99, la». 

Hiao^tM, 9a, SS, 104, IBl, IBS. 

llicB-tiu, Hy. Uirmuw. 

HiB-U> OH Min-kit-tia, xy. Pajtn. 

Umn-kUng. 8, 4, fi. U. 84. 86. 87. 81. 

Mo-eka, lU. 

Hi».«luD, U. 

H»«hoMi, 84, 8«. 

Ho-w, ISL 

llo-moh. 49. 

}ilo.Dol>cbKa. 8, 4. 

Uo-w>h (Yiu-Mn). 49. 

llcH«4, UonM, IM, 180, 18B. Ut, 

187. lei, 164. 
Hcuh'a, lai. 



Uoti 



IfiB. 



mliBg. K. 
biB, 71. 

uoh-ioBg, U, sa. 



MoBg, My. Ifaoog. 
HoDg-eh* tsbao, 

Hcng-hoa, 180, 140, 1S4. 

Mong-pang, aty, Haa-pug. 

Uong-panho, 48. 44. 

Hmg-*oaai, lOB. 

Hoigteh'staiaii, tO, El. 

Mang-t«a, IS9. 

Mong-tM M> Maong-toa , 40, 4S, 48, 49, 

BD. sa BS, SB, se, 101, 184. 
Haag.jMg, ny lliuag.jaBg. 
MonUgsM Migaaa**, 
Maao, wy Ma-àt. 
Uoaaaa. «y. Mo^ià 
Mon-ki, 40. 47, 99. 19B, 187. 

MDB-ptQg 101. 1B9. 

Mou.tK(kbai) 1S9. 

Uou-tM, 48, 101. 

HoaHaw, wtf. Ho-aîè. 

MBMg, 101. 108, ISB, 18^ 1B8.1S8. 

Uoowt^oaag, 108. 

MaoDg-Ui, 100. 

MMSg-UD, 189. 

UooBg-ni, 1B9. 

Maong-miM . IB9. 

UnOBg-pang. 101. 

UooDg-jMg, 104. IB9. 

Hoong-jODg, 100. IW. 

Na-hoai, 14, 8S. 

N>-)tOMiaI. 14, 80. 

N*.k«Bg. 61. 

Na-kMgehiD, 48, Bl. 

Nft^kMB, 187. 

Na-Unbao, 7t. 

Na-lang, 2. 4. 

Na^aoa , 48, 48. 

Na-laoa-loh'atiM, 48. 

Na-lMgai, S. 

NaBÙw^. 21. 

Na-nu)D-ko, BE. 

Na-aiao al, IS. 

Na-aoB-^, 3. 

Kin-qnan. Mjr. Tskia-iam ketua. 
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nn>£X ALPHABmQUS. 



Nan-koom, 80. 

Nan-lioa kiang , 7. 

Nan-ningfoa, 12, 18, 88. 24, 25, 28, 

81, 82, 84, 110. 
Nan-ti. 40, 67. 
Nan-tehao, 91), 101, 102, 108, 104, 106, 

109. 118, 118, 120, 121. 126, 127, 

182, 186, 141, 162. 186, 169. 
Nan wal, 47. 
Kaahi, 128, 164, 166. 
Nei-fiho, My. Si-kiasg. 
Ngai-iao, pof. Ailao. 
Ngan-nan, 40, 106, 188. 
Ngan-naukiang, 6, 6, 7. 
Nganpingteheoa, 10, 32, 28, 84, 74. 
Ngan-poaal, 21. 
Nghê-an, 18. 117. 
Nghiêa-phong, 68. 
Ngo-fon, 146. 
Nga ieh'ang. 167. 
Ngo-U'aoal, 81, 84. 
Ngoe-ehan bao, 66. 
Nfcoo-g6nza, 74. 
Nhang-7za, 88. 
Niem-oangbo, 76. 
Nien-kial, 14. 
Nien-sioh ehoaei , 26, 27. 
Nientiai, 18. 
Nieoa- jang Uieo • 42. 
NilMc-miDgtohaoa, 10, 18, 16, 28, 26, 

27, 81. 
Ning-yaan, 106, 120, 146. 
Ninh-biên, 71. 
No-pi, 186. 
No-toa, 146. 
NoDg ou Noogjen, 87» 40, 47, 99, 107, 

108, 118. U4. 
NoogTehakao, 108. 
Noa-jen, 162. 
Noa-kiang, woy, Salwean. 
Noaan-aaial. 21. 
NoBg-tricao, 108. 

O. 

O-mi, 160. 

Oa-chaû, 69. 

Ot biaiiet, 147, 148. 



Otnoin, 147. 

Oa-chetong, 60. 

Oakiho, 42, 48. 

Oa-loa-kiè Uien , 49. 

Oaman, 114, 126. 

Oa-moBg, 161. 

Oa-tcheoa foa , 88. 

Oa-tehaî, 20. 

Oa-ting, 100, 162, 164, 168. 

Ooa-he, 186, 147. 

Onan-Uai, woy. Pan-UaL 

Oaang-koaangekaii. 2. 

Oaang-DODg, 40, 60, 117» 134. 188. 

Oaei-mo, 168. 

Oaeipao. 120. 

Oa«î si, 162, 164. 

Oaei-juan, 186. 

Oaenekanhien, 40. 

Oao-ni, «oy. Ho-nhL 



Pa-cha, 49. 

Pa-k'eoaaI. 18. 

PaLolot, 167. 

Pa-m^ai, 21. 

Pa-pe, on Pa-pe Si-foa, 100, 115, 167. 

Pa-po. O0y. Pa-pe. 

Pa-pienkiang, 68. 

Pa-teha, métaios, 167. 

Pa-tehal. 49, 60. 

Pa-ttia. Tibétains, 167. 

Pa.y, 87, 40, 47. 68, 99. 121. 117, 

128, 180, 167. 
Pa-7togling, 2, 4. 
Pa-jnanchan, «oy. Tnak- joâa elua. 
Pal-moehan, 81. 
Pakhot. 7. 

'''an-tehio aï, voy. Fan-kaoaT. 
Fan-hoB. 90, 94, 168. 
Panboaeial, 17. 
Pan-kaoal, 17. 
PanUal, 16. 
Panlih ai. 17. 
PanUhki, 27. 
Fan-long al, 17. 

Fan-long kiang, «oy. Ln-giang, 41^ 4t. 
Panna om Pa-na, 101. 



niSCX ALPHABETIQUE. 



179 



PAn-pitoa! «oy. Pan-llhai (errata). 

Pan-piaold. toy. Pan-tihki. (erraU). 

Pis-tehffooal, 17. 

Pan-tehioal, 17. 

Paa-tnangal. 14, 15. 

Pan-tnang t'oBg , idem. 

Pang-chaliDg, 80. 

Pao-ehan hiaa, 169. 

Pao-Bingbien, 87. 

Pe, 1J9, 188. 181. 

Pa-eorl-tta, 181. 

P«-iea, 40, 47, 99, 188, 180. 

Pe-khi, 66. 

Pe koBÔ , 90y. Pe. 

Pe-Lo1o, voy, Lolot blanct. 

Pe-mai'ong, 16. 

Pa-man, 186, 166. 

Pa-mia, 181. 

Pe-moa-lo, 60. 

Pa-poa, 169. 

Pa-tM, flcy. Pe. 

Pey. voy. Pa-y. 

Pa-yai, 119, 180. 188. 

Pagoa, 169. 

Phaloydieh. 17, 18. 

Pb^aa. 71. 

Pbong-abâu, 16. 

pha-anbayta, 68. 

Pba-Doaa, 61, 68. 

Pbti-lûbng giang , 66. 

Pba TmoBg-kbaab, 77. 

Pi-tda M Pi-kia, 99. 

Pt-ta'oaeaal. 80. 

Piao. 161, 169. 

Pia-«iaBKtebeoa, 10, 11, 17, 18. 86. 

Ping earl ai (Koaaa), 19. 

Ping-koagal, 18. 

Ping-mongal, 84. 88, 76. 

Piag-naa bien , 88. 

Ping naa koaan, voy Ping-enrl koaaa. 

Piagtiagki. 88, 84. 

Ping-t'ong al, 81. 

P'o, «jy. Pa-y. 

Fo-la au Fa-lamaa. 87. 47. 99, 116. 

IVUtebal 49. 

Po-long, 186. 

Po-poa, 169. 

P'o-d , asy. Fo-U. 



Fo-tieon, 99. 

Fo-y, 90f. Pa-y. 

Pob-kaaal. 88. 

Pob-laeicboaei, 88. 

Pob-moa-loa, 49. 

Poh-nien, 86, 82. 

Pob-nienal, 88. 

Fob-y, vof. Pa-y. 

Poatt natarelt, 46. 

Porte de Oiina. aoy. Tebaa^iian koaan. 

Porte du Sad , «0y. Tebaihiian koaan. 

Poa ou Po, 167. 

Foa, 169. 

P'oB-enrlfoa, 86, 67, 62^ 64. 99, 100, 

186, 164, 160, 168, 169, 160. 
Pon-bioag, 99. 
Poe-jen, 68, 99, 168. 
Poa-kiaai, 82. 
Fon-U, 116. 
Pon-la-taé. 96. 
Poa-laobo, 48. 
Foa-longyen, 16. 
Pon-maa, 187. 
Poa-meibo, 88. 
Foa-na, vof. Fo-la. 
Foo-pito, 169. 
FoB-tcb'a. 40, 99, 188, 168. 

QaaDgyèa, 68, 78. 
Quangagaôn, 85, 29, 69, 109. 
«^Baag-ayên , id. id. 

QBiboa. 70. 
Qal-m6nqaan, 19, 77. 
Qaiab-nba!, 71. 



Bapten, 168. 

Rijiaairet, 96. 

RiTÎère elaire au Song la, voy. La-giaag. 

Rmère de droite, 9oy. Yeoakiaag. 

Birière de gaaobe. foy. TMhkiaag, Long, 

Lang-cboaei, Li-kiang, Loag kiang. 
BÎTière Long. foy. Ki, yki, Piag. ting. 

Li-ki eboaai, ririèra de gaaobe, Long- 

kiang. 
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IKD£X ALPHABBIIQUE. 



RÎTièra Noire, 62, vof, Pa-pien Idang, 
Li-tien, Li, ùenkiang, Song-bo, Da- 
giang. 



S. 



Sah-ma-toa, 186, 138. 

Sa-mi, 108 

8a-poaho, 68. 

Salween. 129, 162, 169. 

San-ehoneihien, 88. 

Sm-mong, 154. 

Sêii.toh'ahho, 48, 49, 65. 56, 67. 

SaiiA, 101. 

Shan, 108. 

Shien-wei, 159. 

Si^urlho, 126, 140. 

Si-fkn, My. Tib<taiii& 

Si-hoaehan, 41. 

Si-kiang. 7. 11, 28, 76. 81. 82. 84. 

Si-ma. 88. 

Si-ngo, 99. 

Si-joaen, 109, 111, 112. 

Siiim, Siamoia, 95. 

Sîaiig-pi ehan . 47. 

Siao-ehoaei, 26. 

SiaoPo-loDg. 126. 

Siao Tchen-Dgan, 29. 80. 82, 38, 84. 35. 

Sieoaling, 18. 

Si-U, 101. 

Sinkai, 40. 62. 

Sin-Dgan. 80. 58. 

Sin-teheoa fou , 88. 

Sin-tien, 116. 

Siogpho, 180. 

Sioè-ehan, 142. 

Son-diah. 68 

8onU7, 11. 46. 58. 54. 

Son-TÎ hnyèn . 54. 

Song-bo, 90f. Birièn noire. 

Song-eaA, 15. 

SoDg D'a-k'oa, 20. 

Song-kienng, 15, 24. 

SoBg-la, wy. La-giang. 

Soog-ma, 117. 

SoDg-tt'oaei ehan , 40. 

Song-tae . 48. 

Soaei-tokeou, 106. 



Sse-lei t'ong , 6. 

Ste-ling toheon . 2. 10. 14. 15, 26, 27. 

Sse-mao, 68. 

Sae-ming teheoa, My. Ning-mingteheon. 

Sae-mingfon, vof. Ste-teheon. 

Sse-mo-timan, 126 

Saeteheoa. 4, 10, 18. 14, 15. 

Saetohoaen. 55. 98. 106. 114. 126, 146. 

Sse-i'oehan. 48. 

Sae-to tien, 185. 

X. 

Ta-kiang, vof. Long-kiang. 
ra-lang. 68. 186. 
Taleangchan, My. Leang-chan. 
Ta-li (royaame de), 102, 108. 106, 

111, 127, 168, 164. 168. 
Ta-li foa . 100. 119.122.126.128.181,162. 
Ta-nan koaan . voy. Tchen-nan konaii. 
Ta-oaokouan, 50. 
Ta-ouotie, id. 
TaPo-long. 126. 
Ta-toaho. 126. 146, 150, 163. 
Ta-oa-pe tiien , 50. 
Tai, «of. Thaï. 
Taï ping fou, 5, 9. 12. 13, 22. 28, 25, 

28, 84. 80. 98. 
T&mbanbo. 75. 
Tam*n6ng, 71. 
Tang-yeoQ, 110. 
Tchaghan4jang, 142, 164. 
Tcha-raenaî, 16. 
Tch'an-U. woy. Tch'e-IL 
Tehao (roi). 120. 
Tchao-teheoa. 119. 126. 
Tchao-tongfon. 114. 161. 168. 
Tch'e-li, 93, 100, 116, 116, 119, 185. 
Tch'eioa, 68. 99. 156. 
Tcheo-lan tong, 46, 58. 
Tehen-nan kooan, 17, 25, 81. 
Tchen-ngan foa . 9, 29. 80, 35. 
Tcben-Tnan. 100. 122. 
Toh'eng-kiang. 114, 120. 
Tcho-laiho. 88. 

Tchong eu Tchong-jen . 104, 161. 
Tehong-kia, 161. 
Tbhon. 90. 
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Teh'oD-hiongfen. 100, li2. 1!B. 1>S, 

140. lU. 168. 
Tchoo-po, Ut. 
Tcbogu-jeii il, SO. 

TRhoMDg, 1, SB, 9S. SS, M. 9S. 112. 
Tcboaug-kon, wy. lUionug. 
Te-kûig tdtoB , St. 
r<-ao. 108, 111. 
Ta-DDan, U, SE, U. 
Tnig-hitn. SS. 
Tcn|-uliaa«a ISO, 1S4. 

TeOD-DglD û SI. 

TMa-tMoei na konw , 4S. 

TbMh-u, 00. 

ThMh-Um, SO. 

Tbai. 100, lOS. 

Th«I-BgB;lB, SE. 

TImI-mu, lOS. 

Tlial-iMi, 100. 

Tlwnh-l». 64. 

Tliuli<a&, 71. 

Thuh-tbij, 71. 

TUp-lnoehiA, 71. 

That-khê, rof. Tbit-ngotn 

TiiM-ngaOn. 18, 19. 89, 94. 98. 

Tb»£i-ch.ù, ÏO. 

Tblo-TD, bl. 

TUin-U, 1>. 

Tbb, Ky. Ton. 

HmIotub, tlE. 

TUit-UB|rlwa. 17, 69. 

n'u-loDg (m. 



SA, • 



. 78. 



trielleida) 



TholB-ehtt , 71. 
TbftA^Uig. 80, 69. 
IlaT-cbiA. Piy llDj-Ti 
Tbn j-eMB «w , ttf. Cbonci-k'MD kODU. 
Tkaj-rieluia, ftS, 68, 71. 
Ti-TtD^-koaet 9t. 

Tibet , TiWuÎDi. 91, 104. 118, 121, I8i, 
14S, 146, lEO. ISS, 164, 16t, IS6, 167. 
IUhu, 16S. 
Tich-liDg kittig, 8, S, 7. 
Titn (rojagnit da), 119. 
Tien-uchiA 3. 68. 

Ti».<!hBDgki», 41. 

Tie»-ki>gdku, IIS. 
TiH-pto, S9. 



HaD-tongcbu, 41. 
^eo-jln , réf. Titm-m cbaA. 
Tt. pgy. Ton. 

raronai. u. 

TMoatang, id. 

To-ho-toa. SS. 

IVUtai, S8. 

IVpa, ISS. 

To-yanal, 14. 

ToDg* <«■ Toiglio) wcf. Ti-tmbo. 

Tong-ohan, 48. 

ToDg'li^, 47. 

Tong'lingehu U. 

ToDg-atDiI, 18. 

ToDg-ngu-U, 181. 

ToDg.lGhoUCD 161, 16.1. 

Ton, 10. 98, 147. 

Toa-fiB, toy. TlWUiai. 

TonU, 11». 

ToD-ltouB. lis. 

Tan-lao, 87, 40, 47, 99, 114. 

Tan'lto BU 

Toa-leto , 

ToB-pei, 9S. 

Toa-tchwabo. 89, 4S, 48, 4t. 

TOBIB-Ullg, 4. 

ToBan-al, 81. 
TraB-as, 71- 
TraD ninb , 117. 
Tri-nt, 14. 
Triém-bi*, 70 
TrilD,:-kh*DbFbu, 60, 74. 
Tr'ûong-M 6S. 
TrôongUanh. 68, 77, 99. 



] tof. ToB-tao. 



Ttiî- 



piDg I 



31. 



Ti'an lieB t^an . SB. 

Tiang-ko, lOS. 

T*i-jebo, 188. 

T(l jusn tcheoa , rof. Tbat-ggnAo. 

THch-k'eou ti pay. Fa-k'wnl a. 

Tiiab-yainebaB, 81. 

TaJao-kaoD loa . El. 

"Kao-loDgt'opg, 18. 

TÛDg-cboBM ho, ES. 

Taing-liBg, 169. 

Tna-ke <m TuB-k'o. 161. 

7V>-kiang, wr- LoBg-UaBf. 
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IVDZX. ALPHABÉTIQUE. 



Tboaan, 124, 125. 142, 149. 161,161. 

Tu-nÔDg hayên . 19. 

Ta-ion, 76. 

Ta-taodo, 38. 

Taàn-giao, 71. 

Tu'o'ng-tn, 70. 

Tajên-quang, 26. 29, 38, 39. 41. 48, 

44. 46. 49. 52, 54. 70. 72, 147. 
Ti8-hittong. 18. 

Vla-bânheluiû. 46. 68. 64. 68, 71. 

Vân-chaA. 71. 

Yâa-hajêo. 71. 

Vâa-Un . 19. 69. 

yâo-lang. 70. 

Via ojèaehaA. 10. 16. 17. 26. 69, 94. 

Ytog-ninh. 68. 

Yi-zajftB, 88, 44. 70. 

Yinh-tiiy. 70. 



X4. fOf. Chm-jen. 

XâB, 119. 

Xieng, 101, 186. 

Xieng-hoog. 98. 101. 102. 114. 116. 

119. poy. Tch'e-U. 
Xieog-tong. 101, 168. 
Xiengmai. 100. 101. 114, 157. 



Y-kû. 88. 
Y-liB-moa. 60. 
YA-knig. 146. 



Yt-niho. 66. 

Ya-te-pe tsien . 50. 

Yang-lioaho. 50. 

Yaog-txe 65. 126, 146. 

Yao ou Yao-jen , 1, 89. 94. 98, 161, 169. 

Yao-Dganteheoa, 100, 122. 123, 167. 

162. 164, 169. 
Yao-tcheoa. 120, 126. 
Yeoaa!, 16. 
Yeoa-kiang, 28 
Yo ou Yo-jen, foy. Yao. 
Yong-laoai, 82. 
Yong-choaenhien. 82. 
YoDg-pei. 100. 122. 128. 
Yong.teh'ang. 117. 118, 120, 122.128, 

168. 162, 164. 
Yaboaai. 22. 
YahoDgkiang, 4. 
Ya*toheoa, 4. 
Yaan-kiang, 66. 

Ynan-kiangToa. 100, 116. 122, 164. 
Yaaaliai. poy. Pan-Uai 
Yaè-hi, 120, 146. 
Yaè^i. 106, 120. 
Ya6-aoaei, pof. Yiiè-hî, 168. 
Ydh-kûuig, 109. poy. Long-kianf^ 
Y&h-linfoa, 7. 
Yan-long, 168. 
Yan-nan. 86. 89, 46, 62, 66, 67, 68, 

119. 181, 161. 
Yon-nanfoQ, 69. 128, 129. 188, 162. 
Yan-naii hien , 126. 



Zardandan, 129, 169. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Pftg* 11, mots, ligne 2, aa lien de fid ê$ trotN/aiêmt, liaei fm ê$ tro m n âm U, 

m 17, ligne 4, an lien de Pan-pUtoai, liaei Ftm-UktS. 

m 19, moiê 2, ligne 1, liées Ping^mm, 

m 27, ligne 6, ta lien de Pam-pimoki, liiez Fmm-Ukki. 

m 40, ligne 11, an lieo de Mimg, liées Mm, 

m 60, ligne 24, Mtmç^'eÀë tnêm pourrait timplement signifier /hr^ du T\ 
Mong-teh'e est le nom laotien da Tan-nan. 

m 68, ligne 6, an lien de FoA, lises ^o. 
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